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99e Regiment d'Infanterie

mbebe
DE 99e fut, à ses débuts, un régiment à la solde du

duc de Deux-Ponts (principauté située entre Sarre
et Rhin). Il fut levé le i 1757, puis passa au
service du roi de France Louis XV, qui l'appela

Royal Deux - Ponts.
Il garda ce nom jusqu'en 1791. Conformément à un décret

de l'Assemblée Constituante, il prit alors le numéro 99.
De 1793 à 1796, divers décrets d'organisation fusionnèrent

les anciens régiments et formèrent de nouvelles unités qui prirent
le nom de demi-brigades, c'est ainsi que le 99C fut en 1794 fondu
dans les 177' et 178e demi-brigades.

Deux demi-brigades portèrent le numéro 99. La première exista
de novembre 1793 à mai 1796. La seconde créée en mars 1796

disparut en 1803, époque à laquelle les demi-brigades furent remplacées par des régiments.
Le numéro 99, dès lors, n'est porté par aucun corps, mais l'historique du régiment se continue

par celui du 24e léger.
Le 24e léger fut créé en 1796 sous le nom de 24e demi-brigade légère. Il prend le nom de

régiment en 18o3 et disparaît en 1814.
Il est formé de nouveau en 1840 et prend, en 1855, le nom de 99e régiment de ligne qu'il

a dès lors gardé.

Drapeaux des ge Demi-Brigades et de la a .e Demi-Brigade /egiere.
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179 3 - 1796

99' DENII - BRIGADE (première formation)

HISTORIQUE de la 99e demi-brigade (première formation) se confond tout entier
v: avec les campagnes d'Italie, de novembre 1793 à mai 1796.

1 794

En janvier 1794 ses trois bataillons se trouvent réunis à Sospello. Durant cette année et la sui-
vante, la 99e demi-brigade fait partie de l'armée commandée par Dumerbion, puis par Scherer, qui
opère contre les Autrichiens et les Sardes coalisés.

Sous des chefs qui s'appellent Bonaparte et Masséna, elle s'illustre en maints combats.
A Ponte-di-Nova (16 avril 1794) 1.5oo Autrichiens, attaqués avec vigueur, fuient abandonnant

leurs bagages. A Saorgio les compagnies d'élite attaquent la droite de l'ennemi et contribuent à la
prise des redoutes de Cérèse et de Somma-Longa. Au combat de Sotta (26 mai) 15 éclaireurs de la
99e tiennent un point d'appui pendant une heure et demie sous le feu de 400 Piémontais et, par leur
valeur, assurent le succès de la journée.

Le 21 septembre, après l'affaire de la Rochetta, la 99e est citée avec éloge dans le rapport du
général en chef. Le nom du sergent Claude Collin, né à Saint-Nicolas, dans l'Isère, est à retenir.
Détaché en patrouille avec 15 hommes, il refuse de céder le terrain à 3o Autrichiens et se trouve
engagé avec 5 de ses camarades. Dans son ardeur, il saisit un ennemi au collet, mais il est blessé
d'un coup de baïonnette dans le gosier et d'un coup de feu dans le dos ; il se retire et perce un Autri-
chien de sa baïonnette. N'ayant pu dégager son fusil, il se sert de son sabre pour ouvrir le ventre à
un autre assaillant et malgré ses blessures parvient à rejoindre son détachement.

1795

L'année 1795 compte dans les annales de l'Armée d'Italie. Le froid sévit en janvier et février,
les privations s'ajoutent à la rigueur de .1a température. L'effectif de l'armée est réduit de 24.000
à 10.000 hommes. Mais les soldats montrent une résignation et une fermeté héroïques.

A la bataille de Loano (22 novembre), la 99e enlève brillamment Malsabecco et Banco. L'ennemi
laisse en notre pouvoir 48 pièces de canon, 5 drapeaux, tao caissons, de nombreux fusils.

1796

En 1796, Bonaparte prend le commandement de l'armée ; il a pour lieutenants Masséna,
Augereau, Lannes, Murat. Six armées autrichiennes vont être tour à tour vaincues par le jeune
général.

La 99' demi-brigade est à Voltri, k Millesimo, à Montenotte.
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A la première bataille de Dego (13 et 14 avril), s'illustre le sous-lieutenant Mouroux, qui, malgré
de nombreuses blessures, escalade le premier les retranchements autrichiens. Le sergent Bajolle et
3 soldats prennent 4 drapeaux, et reçoivent 192 livres en récompense de cet exploit.

A la deuxième bataille de Dego (15 avril), le général de brigade Causse est tué, le colonel
Lafons est pris, mais la 99e dégage son chef, venge son général, met les Autrichiens en fuite.

En deux jours la demi-brigade eut 42 blessés, elle perdit 22 tués et 13 prisonniers.
Le combat de Fombio (9 mai), le blocus de Pizzighettone et le combat de Borghetto furent les

dernières affaires auxquelles prit part la 99' demi-brigade. Elle fut le 3o mai 1796 versée dans la
51e demi-brigade (deuxième formation).

C'est donc en Italie que la 99e demi-brigade fournit toute sa carrière. Par son rôle dans les
opérations qui viennent d'être rappelées elle a contribué, depuis la fin de 1793 jusqu'au muis de
mai 1796, aux premiers succès dont les conséquences finales devaient être la défaite de l'Autriche et
la paix de Campo-Formio.

Ces premiers succès furent d'ailleurs brillants quelques jours après que Bonaparte eut pris le
commandement de l'armée d'halle (27 mars 1796), la célèbre manuvre de Montenotte mettait hors
de cause l'armée piémontaise, mais celle-ci ne constituait guère qu'un corps auxiliaire de l'armée
autrichienne ; aussi l'armistice de Chérasco, par lequel le roi de Sardaigne renonçait à la lutte, ne
marqua-t-il aucun ralentissement dans les opérations de l'armée d'Italie.

La 99e demi-brigade lancée à la poursuite des Autrichiens de Beaulieu put, avant d'être dissoute,
prendre part à la campagne de Lodi qui eut pour résultat l'entrée des Français à Milan, le refoule-
ment dans le Tyrol de Beaulieu mis en déroute, et l'investissement de Mantoue.

Grenadier 11796)
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1796 1803

N mars 1796, une demi-brigade de deuxième formation reçut le numéro 99. Elle fut
formée de la 172' et de la 123' et attachée à l'armée de Sambre-et-Meuse que
commandait le général Hoche.

La 99e demi-brigade prend part à la bataille d'Altenkirchen (14 juin), au combat
de Neuhof, au blocus de Mayence et à de nombreuses affaires. A partir de septembre jusqu'en
avril 1798, elle reste sur la frontière, puis en 1798 ses trois bataillons sont réunis à. Milan, dans la
brigade Pijon et rattachés à l'armée d'Italie.

Campagne de 1799 en Italie

Une nouvelle coalition s'étant formée contre la France, l'armée d'Italie sous les commandements
successifs de Schérer, de Moreau, de Joubert et de Championnet, va être forcée à la retraite, après
de durs combats livrés aux troupes alliées des Autrichiens et des Russes.

La Trebbia est l'une des batailles les plus sanglantes de l'histoire. La lutte dura trois jours
(19, 20 et 21 juin), 15.000 hommes de chaque côté restèrent sur le champ de bataille.

A Novi (15 août), le général Joubert parcourt les rangs en disant Camarades, il faut vaincre
ou mourir ". Il est tué à la tête d'une colonne de grenadiers. La division Victor dont fait partie la
99e fait des prodiges de valeur, mais en vain.

Les combats suivants ne sont pas plus heureux et l'Italie est perdue pour nous.
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4 A 24e demi-brigade fut, en 1796, formée de diverses unités ayant combattu aux armées
du Rhin, de la Moselle et de Rhin-et-Moselle. En Brumaire et Frimaire, An V (1797),
elle fit partie de l'expédition de débarquement entreprise sans succès contre l'Angleterre.
Embarquée sur le Muciad, la Flûte et la Judine, elle fit naufrage sur les côtes d'Irlande

la Flûte et la Judline furent perdues corps et biens et 705 hommes furent noyés.
Leedébris de la demi-brigade rejoignirent l'armée de Sambre-et-Meuse et prirent part aux com-

bats de Neuvied et de Neuhof et au blocus de Mayence.

Campagne de _deo, en Italie
En 1800 elle se trouvait à l'armée d'Italie que le Premier Consul allait lancer à travers les Alpes

contre les Autrichiens, maîtres de la Lombardie. La demi-brigade figura parmi les troupes qui
franchirent le Saint-Bernard, et prit part au combat de Montebello.

Le 14 juin elle fait partie du corps commandé par Victor et défend le village de Marengo.
Maintenue en seconde ligne au début de la bataille, elle entre en action après l'échec de la division
Gardanne. Pendant deux heures elle conserve ses positions malgré des attaques d'infanterie et de
cavalerie. L'ennemi vaincu perdit 12.000 hommes, dont 6.000 prisonniers et 4.000 tués.

La 24' demi-brigade compte de nombreuses actions d'éclat dans cette journée.
Dans une charge à la baïonnette, le chasseur Margés fait 5 prisonniers. Une heure après, il

délivre six de ses camarades pris par l'ennemi.
Le sergent Chatelain enlève un canon, le caporal Bataillard, se précipitant dans les rangs de la

cavalerie ennemie, tue plusieurs hommes avec sa baïonnette et fait de nombreux prisonniers.
Déjà à Montebello, le caporal Rachon s'était signalé en faisant prisonniers 12 Autrichiens ;

Marengo, il arrache trente de ses camarades aux mains des ennemis dont il force un certain nombre
à le suivre. Bourrier, Busquet, quoique grièvement blessés continuent à combattre. Cinq autres soldats
Hedri, Desbordes, Fostin, Saint-Paul et Saint-Pé se distinguent également. Par arrêté du Premier
Consul, tous ces braves reçurent un fusil d'honneur en récompense de leur belle conduite.

Après Marengo, les Autrichiens, en exécution de la convention d'Alexandrie, évacuaient l'Italie
jusqu'au Mincio.

La 24' passe à la division Monnier du corps de Soult. En octobre, elle fait partie du corps
expéditionnaire du général Dupont lancé contre les paysans toscans. A l'affaire de Marcaria (4 décem-
bre), le capitaine Chollet reçoit un sabre d'honneur et il est cité au bulletin officiel. Même récompense
est décernée après le combat de Pozzolo, au commandant Kuhn, blessé sur le champ de bataille.

La 24e termine la campagne par le siège de Vérone où la division Monnier entre le 4 janvier.
En 18ot la 24' demi-brigade prend part à l'expédition du général Lamarque en Espagne,
En 1803, elle se trouve au camp de Boulogne et fait partie de l'armée avec laquelle le Premier

Consul songe à envahir l'Angleterre. C'est là qu'elle reçoit le nom de 24e régiment d'infanterie légère.

99e DEMI - BRIGADE (deuxième formation) 2 4e DEMI - BRIGADE LÉGÈRE (surnommée l'Incomparable )
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18o3 - 1814

24e RÉGIMENT D'INFANTERIE LÉGÈRE

Campagne de 1805

E 24e prend part en octobre, à la bataille de Nordlingen contre les Autrichiens. Deux

d mois plus tard, Napoléon bat les Russes à Austerlitz (2 décembre) oû le 24" se conduit

vaillamment à l'assaut du plateau de Pratzen.

Campagne de 1806-

Dans la campagne contre la Prusse (18o6), le 24e léger fait partie de la réserve.

Campagne de 1807

Après la campagne d'Iéna, le 24 léger prend part à la campagne de 1807 contre les Russes.

COMBAT DE BERGFRIED (3 février). Le Pont de Bergfried était défendu par 8.000 hommes
d'infanterie, 15 canons et de la cavalerie. Le maréchal Soult donne l'ordre d'attaquer. Tandis que
d'autres troupes passent la rivière à gué, le 24e léger, aidé du 4" de ligne enlève le pont et prend

2 canons à l'ennemi.

COMBAT D'EYLAU (7 février). Au combat qui précède la grande bataille du 8, le 24e charge
les Russes avec tant d'impétuosité qu'il pénètre avec eux dans le village. Le maréchal Soult dans
son rapport, le cita ainsi que le colonel Pourailly qui avait été blessé à la tête de son régiment.
Après Lomitten (5 juin), Soult met à l'ordre les noms des capitaines Abadie et Miquet, des
lieutenants Saint-Blin et Gravier.

Le 24e assiste encore au combat de Heilsberg (to juin) et à la bataille de Friedland (14 juin),
qui force les Russes à demander la paix.

Campagne de 1806 en Autriche

Pendant le début de la campagne contre l'Autriche, le 24e léger fait partie du corps de Masséna.
En trois jours, il assiste à trois victoires Abensberg, Eckmuhl, Ratisbonne (21 et 22 mai).

BATAILLE D'ESSLING. A l'attaque du village d'Aspern, il coupe une colonne de 800 Autri-
chiens, la fait prisonnière en partie avec le général Weber qui la commandait et s'empare de
6 pièces d'artillerie.

BATAILLE DE WAGRAM (6 juillet). Retranché dans l'île Lobau, après la bataille d'Essling,
Napoléon, le 6 juillet, se décide à attaquer l'armée autrichienne de l'archiduc Charles qui s'était
établie sur le plateau de Wagram. Le plan du général autrichien était de tourner la gauche française

et d'enlever le pont qui assurait ses communications avec l'île Lobau et la rive droite du Danube.
Napoléon laisse le mouvement se prononcer ; puis, après avoir fait canonner le centre autrichien
par une batterie de cent pièces, il l'attaque vigoureusement et coupe en deux tronçons l'armée
ennemie qui fuit en déroute.

A cette journée la division Saint-Cyr à laquelle appartenait le 241 léger fut dirigée sur
Aderklaa, mais devant les forces imposantes de l'ennemi, le général hésite. Masséna arrive et ordonne
d'aborder l'ennemi vigoureusement. Le 241 léger et le 4e de ligne sont aussitôt formés en colonne
d'attaque avec le 46e en réserve. Ils marchent sur les flancs du village, en chassent l'ennemi et,
entraînés par leur ardeur, le poursuivent au-delà du chemin creux qui joint Aderklaa à Wagram et
dans lequel ils eussent trouvé un abri. Les défenseurs du village, poursuivis jusqu'à leur seconde
ligne, y portent l'épouvante et le désordre. Elle se rompt, se disperse et abandonne le champ de
bataille. Ce succès n'est que passager, car voici les grenadiers flanqués par la réserve du prince de
Lichtenstein qui rétablissent le combat. En même temps, la présence de l'archiduc Charles ranime
les courages, les Autrichiens ralliés attaquent à leur tour nos régiments aventurés. Abordés de front
et de flanc, ils sont rejetés sur Aderklaa.

L'archiduc dirige aussitôt contre eux le général Sutterheim à la tête de 3 bataillons de grenadiers.
Alors le 461 entre en action et une sanglante mêlée s'engage à laquelle les brigades Merville et Hamer
prennent part. Du côté des Autrichiens les généraux Sutterheim et Merville sont mis hors de combat
les colonels Pourailly et Boïeldieu blessés, tombent au pouvoir de l'ennemi, nos régiments, malgré
leur héroïsme, sont culbutés sur la division Molitor qui s'avance pour favoriser leur ralliement.

Campagne de 1812 en Russie

Pendant la campagne de 1812, le 241 léger fait partie du 3' corps. Il assiste aux combats de
Crasnoï, de Smolensk, de Valoutina, qui marquent les étapes de la marche de la Grande Armée
sur la capitale Russe. Moscou tombe au pouvoir de Napoléon après la sanglante victoire de la
Moskova inscrite aux annales du régiment.

BATAILLE DE LA MOSKOVA (7 septembre). Le général Kutusof, commandant l'armée russe
dispose ses forces le long de la rivière de la Moskova et espère couvrir Moscou. Après un terrible
combat les Russes reculent et se replient sur les hauteurs de Sernenowskoe. De cette position formi-
dable dépend le sort de la bataille. Elle n'est enlevée qu'après des efforts furieux et prolongés. Le
241 participe à l'attaque et à l'enlèvement d'une redoute. Il y entre pêle-mêle avec le 3' régiment.

L'hiver de 1812 marque une période douloureuse dans l'histoire de l'armée française. Décimée
par le froid, la Grande Armée bat en retraite à travers les neiges de la Russie. Le 24e léger, en janvier
1813, est réduit à un bataillon.

Officier C

Campagne de 1813

Reformé en 1813, il prend part pendant la campagne aux batailles
de Dresde et de Leipsig (16, 18 et 19 octobre).

Gain pagne de 1814

La France est envahie, Napoléon, malgré de nombreuses victoires,
ne peut arrêter la marche des alliés sur Paris. Le combat de Brienne
(29 janvier) est le dernier engagement auquel assiste le 24e léger. En
août 1814 il disparaît ; ses éléments sont versés dans le 6' léger.
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184o - 1855

24e LÉGER (deuxième formation)

AR ordonnance du 29 septembre 1840 le 24e régiment d'infanterie légère est créé
.C,: de nouveau.

Journée.r div 25, 24, 25 et 26 Juin 1848

Pendant ces pénibles journées, les deux bataillons du régiment combattent l'insurrection dans
les rues de Paris. Ils se font remarquer par leur dévouement, leur esprit de devoir et de discipline.
Nombreux sont les officiers et les hommes tués ou blessés. M. Magnaut, lieutenant, est tué le 25juin
les capitaines Bernier et Bernard, le sous-lieutenant de Saint-Clair, succombent à leurs blessures.

Janoier 1855

Par décret Impérial le 24e léger prend le nom de 99e régiment de ligne.
Ainsi le régiment, dont l'existence a été suspendue pendant 26 ans, renaît en 1840 sous le nom

de 24e régiment d'infanterie légère, pour reprendre, quinze ans plus tard, le numéro qu'il a illustré,
à la fin du xvme siècle, sur les champs de bataille de Belgique, du Rhin et d'Italie.

C'est bien toujours le même régiment ; son esprit s'est perpétué, ses drapeaux ont été conservés
ils restent les symboles, les signes sensibles des traditions que la suite de l'histoire du 99e montrera
toujours vivantes et fécondes.

En effet le régiment se distinguera dans toutes les guerres ou dans les grandes expéditions que
la France entreprendra dès lors en Europe, en Afrique, en Amérique. Moins de dix ans après sa
renaissance, il aura conquis pour son drapeau la croix de la Légion d'honneur.

4C Uger (184,1855)

12

Campagne d'Algérie (1855-1859)

E 1855 à 1859, le 99e combat en Algérie. En 1856, sous les ordres du colonel Tugny,
i4): le régiment participe à l'expédition dirigée contre les Kabyles des Babords. La même

année, ses compagnies d'élite entreprennent, pour la première fois, les marches de
pénétration vers le Sud et vont planter le drapeau tricolore sur les murs de Tougourth

et de Ouargla.

EXPÉDITION DE LA GRANDE KABYLIE (1857). - Le commandant Bertrand et le ler bataillon
quittent Batna pour prendre part à l'expédition contre la Kabylie.

Le 29 juin, à l'attaque du village de Mzieu, les grenadiers enlèvent au pas de course la ligne
des retranchements. A la baïonnette, malgré les balles qui tombent en grêle, ils rejettent les Kabyles
en dehors du village. Au retour la compagnie de voltigeurs du capitaine Michel protège la retraite.
Elle a un officier blessé, 9 sous-officiers et soldats tués, 42 caporaux et soldats blessés. Au rètour
de Batna, le général Desvaux félicite chaleureusement le 1er bataillon.

EXPÉDIMON DES AURÈS (858)._ Le 99e, sous les ordres du lieutenant-colonel Comperat, ne
trouve pas l'occasion d'aborder l'ennemi qui fuit sans cesse devant la colonne, mais il se fait remar-
quer par sa discipline, son entrain et sa vigueur.

Campagne d'Italie (1859)

Pendant la guerre contre l'Autriche, le 99e fait partie du 5e corps d'armée. Sa division couvre
le flanc droit de l'armée française, mais n'est pas engagée. En juin 186o, il quitte Milan pour aller
tenir garnison à Saint-Malo, Laval et Saint-Brieuc.

Campagne du Mexique (1862-1863)

Le 2 février 1862, le 99' s'embarque à Cherbourg pour le Mexique; il débarque à Vera-Cruz
le 26 mars sous les ordres du colonel Lhérillier.

Le corps expéditionnaire comprenait 7.000 hommes commandés par le général Lorencez.
D'Orizaba, sa base d'opération, il marche sur Mexico, bat les Mexicains au défilé des Cumbres

et, le 4 mai, arrive devant Puebla qu'il ne peut enlever. L'armée bat en retraite, protégée par le 99e,
formant arrière-garde, et rentre le 15 à Orizaba.

DÉFENSE D'ORIZABA, ACULCINGO. LE CERRO-BORREGO. - Le régiment est laissé au village
d'El-Ingenio pour couvrir le corps dans la direction de Puebla. Le contingent de cavalerie mexicaine
du général Marquez, notre allié, n'avait pas encore opéré sa jonction avec le corps expéditionnaire,
quand le 18 mai l'ennemi l'attaque et menace de le couper.
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1855 à nos jours

99' RÉGIMENT DE LIGNE



Le 2e bataillon, commandant Lefèvre, se porte à son secours. Il arrive à 5 heures du
soir à Aculcingo en face de solides positions défendues par 6.000 Mexicains. Le bataillon les

enlève, met l'ennemi en déroute, lui fait 1 .200 prisonniers et rapporte en triomphe un drapeau

enlevé par le sergent Picarant.
Un mois après, les Mexicains tentèrent une attaque sérieuse contre

Orizaba ; le 99e fut chargé de garder le point le plus important la porte

de Puebla.
Dans la nuit du 13 au 14 juin, le colonel Lhérillier est informé qu'un

corps de 2.000 Mexicains se dispose à occuper le Cerro-Borrego, mon-
tagne qui s'élève par des pentes paraissant inaccessibles, au-dessus de la
ville. L'ennemi maître de cette position, Orizaba allait succomber. Le
colonel donne à minuit, à la 30 compagnie du 1" bataillon, l'ordre de
gagner les hauteurs de Cerro-Borrego et de s'y maintenir à tout prix. Le
capitaine Detrie entraîne ses hommes ; profitant de la nuit, malgré la
pente du terrain, ils atteignent la crête à une heure et demie. L'avant-
garde est saluée par la fusillade des Mexicains surpris. Sans balancer,
toute la compagnie s'élance à la baïonnette. L'ennemi terrorisé, ne songe
pas à compter le petit nombre des assaillants et recule sur une deuxième position. C'est alors qu'ar-
rive la 2' compagnie sous les ordres du capitaine Leclère. Une nouvelle attaque menée avec vigueur,

force les Mexicains à battre en retraite et à abandonner leur position.
Deux cents braves venaient de sauver le corps expéditionnaire, chassant un ennemi dix fois plus

fort d'un terrain organisé et jugé inaccessible. Les hommes du ter bataillon prouvèrent ce jour-là
qu'une position ne peut tenir devant une troupe résolue. La défaite d'Ortega montra qu'en toute
circonstance il faut savoir se garder même sur les points où la nature parait avoir disposé contre

l'assaillant une barrière infranchissable.
Le corps Ortega nous abandonnait 4 obusiers de montagne, un drapeau, des armes, 6o pri-

sonniers; 250 Mexicains avaient été tués ou blessés, alors que les deuxcompagnies ne comptaient que

des pertes peu sensibles 4 officiers blessés, 5 soldats tués (Trochet, Blancheton, Rossignol, Soulage

et Josseu) et 14 blessés.
Le commandant en chef dit, dans son ordre du jour

Soldats et marins,
L'histoire présente peu d'exemples d'une intrépidité égale à celle qu'ont montrée les 2e et 3e compagnies

du ter bataillon du 99e, dans l'attaque du Cerro-Borrego.
Hâtez-vous de reconnaître que la compagnie du capitaine Detrie d'abord, et ensuite celle du capitaine

Leclère, se sont non seulement illustrées par leur héroïque courage, mais qu'elles ont acquis des titres à la consi-
dération particulière de l'armée par le service éminent qu'elles lui ont rendu en occupant la position du mont

Borrego.

99e Régiment de ligne
(186s)

Sergent Picarant, du que d'Infanterie,
héros de k prise du drapeau, k 18
mai 1862, à Aculcingo (Mexique).

Voltigeur de 1". classe Morel, à Page de
; 8, ans, doyen du 99., il assistait A

la bataille d'Aculcingo, à la suite de
laquelle il reçut la croix de la Légion
d'Honneur.

99' RÉGIMENT D'INFANTERIE

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DU MEXIQUE
21 Mai 1862

Félicitation., du Généml de Locence, nu Corpo expéditionnaire
du Mexique el ail 99e de ligne en particulier.

SOLDATS ET MARINS,
Votre marche sur Mexico a été arrêtée par des obstacles matériels auxquels

V0115 deviez être loin de vous attendre, d'après 12S renseignements qui vous avaient
été donnés. On vous avait cent fois répété que la ville de Puebla vous appelait
, tous ses vux et que sa population se presserait sur vos pas pour vous couvrir
de fleurs. C'est avec la confiance inspirée par ces assurances trompe.uses que nous
nous sommes présentés devant Puebla, Cetlo ville était hérissée de barricades et
dominée par une forteresse oit ks moyens de défense avaient été accumulés. Notre
artillerie de ean,agne, insuffisante pour faire brèche aux murailles, un matériel
de siège était devenu nécessaire. Nous n'avions point ce matériel ; mais cependant
dans votre intrépidité, vous vous êtes précipités sur des fortifications défendues par
de l'artillerie et ixtr un triple étage de mousqueterie, pendant quo sur vos flancs
vous aviez A soutenir l'effort de plusieurs bataillons mexicains et d'une nom-
breuse cavalerie. Vous avez fait ce que des soldats français seuls savent faire, et
les plus avancés d'entre vous étaient parvenus sur les murs mèmes de Guadalu,
lorsqu'une pluie torrentielle venant délayer la terre, rendit les pentes inaccessibles
et vous mit dans l'impossibilité de renouveler les attaques.

Soldats et Marins, vous avez fait, le 5 mai, preuve d'un courage héroïque,
et l'ennemi a si bien appris à vous connaltre ce jour-là, que pendant votre retraite
de Puebla à Orizaba, quoique vous kssiez embarrassés par un convoi de plus de
deux cents voitures, il n'a pas même osé vous attaquer, ni même vous inquiéter.
A Palma., un peloton de 22 cavaliers mexicains mettait bas les armes devant
un brigadier et 4 chasseurs d'Afrique. A Alcucingo, la cavalerie du général
Marquzs se trouvant le 18 à 5 heures du soir coupée par l'armée de Saragossa
qui débouchait des Curnbres, le ne bataillon du 99' accourtd'El Ingenio avec une
section de batterie de montagne pour dégager cette cavalerie. Il se précipite sur
l'ennemi avec une telle vigueur, qu'il lui enlève un drapeau, détermine la dis-
persion totale tle l'armée de Saragossa et la reddition de 800 fantassins et de
.too cavaliers. Le bataillon du 99' commandé par k commandant Lefèvre, s'est
couvert de gloire au combat d'Alcucingo.

Soldats et Marins, vos faits d'armes, depuis votre départ de Coadoya,
19 avril, jusqu'à votre retour à Orizaba, le 18 mai, les difficultés fille vous avez
eu à surmonter seront jugées et appréciées par l'Empereur, et soyez assurés que
Sa Majesté reconnaitra par de nobles témoignages votre vakur et votre dévouement.

Au quartier général d'Orizaba, le o, mai t 862.
Le Général commandant k Corps expéditionnaire,

Signé Comte de LORENCEZ.

ETAPES SUIVIES DE MEXICO A CUERNAVACA PAR LE 99e DE LIGNE (lieutenant-colonel Lefèvre)
et les troupes mexicaines commandées par le général Vicario.

Le double fait d'armes devait bientôt recevoir une plus haute récompense. Par Décret Impérial
le régiment fut autorisé à porter la croix de la Légion d'honneur attachée à la hampe de son drapeau,
en commémoration de la prise d'un étendard ennemi le 18 mai à Aculcingo.

Au commencement de 1863, une armée nouvelle, dont les forces allaient s'élever progressivement
à 45.00o hommes, arriva au Mexique. Elle était- commandée par le général Forey.
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Première étape : San Agostin. Deuxième étape Guard.
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SIÈGE DE PUEBLA. Elle reprit l'offensive et vint en mars mettre le siège devant Puebla.
Le 99e y prit une part glorieuse, jusqu'au jour oû l'armée entra dans la ville (18 mai). Le io juin,
la capitale Mexico est prise. A dater de ce moment, le régiment participe aux nombreuses expéditions

Troisiéme étape jutchilac, la vallée de Cuernavaca.

entreprises à l'intérieur du pays. Avant son départ (io novembre), le maréchal commandant en chef
le passe en revue. L'ordre adressé à l'armée à cette occasion rappelle le rôle du 99e pendant la
campagne

Le Maréchal ne veut pas laisser partir le 99e de ligne sans lui exprimer hautement, en même temps que les
regrets qu'il éprouve de se séparer de lui, les titres qu'il a acquis, sur cette terre lointaine, à l'admiratiou de l'armée
et à la reconnaissance du pays.

Débarqué à Toulon en janvier et février 1865, le regiment est dirigé sur Lyon, où il restera
jusqu'au moment de la guerre de 1870.

Entrée dans Cuernavaca de la colonne commandée par le lieutenant-colonel Lefèvre et le général mexicain Vicario
(d'apràs le croquis de M. Laurent, sergent au k Ligne.)

Gue.tre de 1870 - 1871

16

,»)»»)»1

Le 99e assiste aux batailles qui marquent la première partie de notre lutte contre l'Allemagne.
A Froeschwiller (6 août) le lieutenant-colonel de Joinville est tué, ainsi que le chef de bataillon

Varmé-Joinville, les lieutenants Guille et Chiozzi, le sous-lieutenant Roffelio-Soissau ; 19 officiers
sont blessés. Le grand nombre d'hommes tués ou blessés montre la part importante prise par le
régiment dans cette lutte malheureuse.

A Sedan (1" et 2 septembre) l'armée de Mac-Mahon, entassée dans la ville, est enveloppée par
deux armées allemandes. Pendant deux jours le 99e soutient sa réputation. Pendant l'action le drapeau

e , ,

), Iit sauvé que grâce à l'énergie du porte-drapeau Aimo, vigoureusement soutenu par les sapeurs
d.urégiment. Un instant après, un boulet déchire l'étoffe et brise la hampe. M. Aimo blessé, parvientF
a7r.eiriporter les débris jusqu'à Sedan.

Le soir Napoléon capitulait, livrant aux Allemands 85.000 hommes et 150 canons.
Le drapeau du régiment devait être sauvé. Le lieutenant Baratte, chargé des précieux lambeaux

et de la croix de la Légion d'honneur détachée de la hampe, parvint à traverser les lignes ennemies.
En janvier 1872, le colonel Gouzil recevait du ministre de la guerre la croix de -la Légion

d'honneur qui était attachée au drapeau avant Sedan.
Le ministre, s'adressant au régiment, « était heureux de pouvoir lui rendre un emblème qui, en

« lui rappelant sa valeur passée, prouvera à tous l'attachement qu'il a su montrer à son drapeau
« dans des circonstances difficiles ».

A la fête grandiose du 14 juillet /880, l'armée reçut à Paris, des nains du Président de la
République, de nouveaux drapeaux.

Celui du 99e porte à sa hampe la croix de la Légion d'honneur. Sur la flamme, aux couleurs
nationales, brillent en lettres d'or, les quatre noms qui marquent les étapes de sa glorieuse histoire

MARENGO, WAGRAM, LA MOSCOVA, ACULCINGO

Pendant la période qui s'étend, de 1871 à 1914, entre les deux guerres franco-allemandes, le
99e lait partie du 1.4e corps d'armée dès Sa. formation.

Au cours des 25 années qui précèdent la grande guerre, il s'entraîne à la manoeuvre en montagne
et chaque année un de ses bataillons parcourt les Alpes. En outre, à plusieurs reprises, il y tient
garnison et concourt avec les chasseurs alpins à la garde des postes de la frontière.

Les garnisons du 99e furent, pendant ces 43 ans

1871 à 1873, Nîmes ; 1873, Gap, Embrun, Briançon ; 1874, Montélimar ; 1875 à 1885, Lyon, Vienne
1885 à 1889, Lyon, Romans ; 1889 à 1893, Lyon ; 1893 à 1896, Gap, Mont-Dauphin ; 1896 à 1902, Lyon,
Bourgoin ; 1902 à 1905, Gap, Mont-Dauphin, Ubaye-Queyras ; 1905 à 1914, Lyon, Vienne.

Sergent (I 914/
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D A guerre déclarée à l'Allemagne, le 99' ne devait pas séjourner longtemps dans GCE

garnisons. Le 6 août 1914, dans l'après-midi, ses trois bataillons sont embarqués
,Q,,zeed et dirigés sur la base de concentration.

Avant de quitter le vieux fort Lamothe, le
lieutenant-colonel Martinet, commandant le régi-
ment, réunit les deux bataillons en garnison à
Lyon, leur présente le drapeau et dans une belle
allocution patriotique jure de servir la France
jusqu'à la mort et de ne revenir qu'avec les
lauriers de la victoire.

Quelques commandements brefs succèdent.
En avant, c'est le départ, musique et drapeau
en téte.

Jusqu'à la gare le régiment défile entre une
double haie de civils venus pour l'acclamer et lui
jeter des fleurs. Le 99e n'a- t-il pas toujours été
le régiment chéri de la population lyonnaise I

Combien nombreux sont les Lyonnais qui ont
accompli leur service militaire dans ses rangs et qui partent avec lui !

Mais la patrie est en danger. Contre une lâche agression ne faut-il pas se défendre? L'âme
sereine et le coeur haut, tous les gradés et hommes du gge partent contents le soir du 6 août 1914.

L'état-major, les l'" et 3' bataillons eurent comme point d'embar-
Revue de départ du bataillon du 99°. quement Lyon - Part - Dieu, le s', Vienne.
Caserne Rainhaud à Vienne.
Allocution du Sous.PréBt Quel allait étre le futur champ de bataille ? L'Est, disaient

et du Maire. les uns, théâtre sur lequel le 99e avait déjà si souvent
combattu l'envahisseur allemand ; les Alpes, répondaient les

autres, rappelant les longues années au cours desquelles le
régiment s'était entraîné aux marches et manuvres en

aont tg,
L'ordre de mobilisation est affiché au Central Télégraphique de Lyon,

rue de la Barre.

1914
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montagne.
Quelle que soit la frontière

à défendre, le régiment saura
faire honneur à son passé.

Le bataillon
se rend au quai d'embarquement.
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LE 99e RÉGIMENT DANS LES VOSGES

dans les faubourgs de la ville et le 8, au matin, le régiment
les cantonnements qui lui sont assignés dans

cours de la nuit ; la fraîcheur du
région inconnue de la majeure partie

qui doit se terminer vers midi.
le régiment reste sur ses

une série de marches exces-
l'amener au contact.
est franchie. C'est le jour
avec l'ennemi ; les pre-
sont tirés.
marche en tête de la
avant - garde du ba-
patrouille pour éviter

reuse. Tout se passe en
poursuit. Soudain, au

premier heurt avec une
Echange de coups de feu et

marche n'est pas interrompue,
progresse. A quelques centaines

parfaitement dissimulé et solide-
s 'engage, des mitrailleuses invi-

tombent gravement blessés. Sur-
retirent derrière une levée de terrain
n'ont pu suivre ; ils sont restés éten-

res PRÈS vingt-quatre heures de voyage, le régiment débarque à Epinal. C'est le soir,
une certaine animation règne dans la ville. Que se passe-t-il ? Tout va bien, telle

rs est la réponse.
Une nuit de repos

se met en marche pour aller occuper
la zone de concentration. Il a plu au
matin, l'aspect charmant de cette
des soldats, facilitent la marche

Pendant quelques jours,
emplacements, puis exécute
sivement pénibles qui vont

Le 15, la frontière
de la première rencontre
miers coups de feu

Le ier bataillon
colonne, la 3 compagnie,
taillon, a détaché une
toute surprise malheu
ordre et la progression se
débouché d'une clairière,
patrouille allemande.
repli rapide de l'ennemi. La
la compagnie se déploie et
de mètres un ouvrage boche
ment tenu l'arrête. La fusillade
sibles crépitent, plusieurs hommes
pris, mais calmes, les tirailleurs se
et continuent le feu. Mais les blessés
dus entre les deux lignes et appellent à l'aide. Il faut les sauver. On demande des volontaires;
un moment de silence puis quelqu'un se lève. C'est le caporal Geminiani.

Son exemple n'est pas vain, aussitôt cinq, dix hommes veulent le suivre. Trois d'entre eux sont
choisis et sans hésiter, au mépris de la mort, s'élancent vers les blessés qu'ils ramènent peu après
au milieu de la compagnie.

Tué quelques jours après (à Rothau), dans un dur combat où, la situation étant désespérée, il
voulut s'élancer à la baïonnette sur les Allemands qui l'entouraient, le caporal Geminiani fut un
beau modèle de sacrifice et de dévouement.

Le 16 août, l'état-major et le 1" bataillon pénètrent dans Sainte-Croix-aux-Mines, le
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Colonul Hamon, ex-commandant d....
(1.11-19i4).
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3e bataillon occupe Sainte-Marie-aux-Mines, le
Le lendemain et le surlendemain, le régiment fait

Amené par un recul combiné des avant-
forces, le régiment soutient des combats
pertes sérieuses, mais où chacun se
contre dix. Le 19 août, le i bataillon
meck, par le col du Perheux.
reçu par une vive fusillade
prend position vers Fouday

Le 3e bataillon marche
et Belmont, livrant de
desquels les Allemands
Bellefosse. Ici se place un
plus honneur au régiment.
un instant. Le 19 août, au
commandant la 91 cornpa
sections de la 12e, sous les
Baud, après avoir pénétré
de tenir la crète à l'est de
liaison, à droite, avec le iie
de protéger la retraite.
le détachement Vallade est attaqué
par de l'artillerie. GrAce aux judicieuses
Vallade, admirablement secondé par les

Martinet.

tient en échec cette première attaque.
allemande, comprenant des unités saxonnes et wurtembergeoises, appuyée par une nombreuse
artillerie, attaque avec une extrême violence notre position. Nos sections largement étalées sur un
front étendu, parfaitement dissimulées, se flanquant en outre mutuellement par leurs feux: causent
dans les rangs ennemis des pertes sanglantes. Vers is heures, le capitaine Vallade a la cuisse
brisée par une balle (1). Mais malgré sa blessure, il conserve le commandement et faisant
exécuter une contre-attaque, il oblige les Allemands à replier leurs éléments avancés, et à cesser
leur attaque brusquée pour exécuter une attaque méthodique. Devant notre furieuse résistance, cette
attaque violemment soutenue par son artillerie ne peut néanmoins progresser que très lentement.

Le repli de notre détachement s'exécute pied à pied, par échelons et ce n'est qu'à la chute du

jour que les Allemands pénétreront dans Bellefosse où ils feront prisonnier le capitaine Vallade qui,
dès 13 heures, avait dû céder le commandement au lieutenant Pouchon, mais n'avait pas voulu
enlever des combattants à la ligne de leu pour se faire transporter à l'arrière.

Ainsi, pendant toute une journée, les 3oo hommes du capitaine Vallade, sans artillerie, ni

mitrailleuse, ont arrêté plus d'une division allemande, lui infligeant des pertes sanglantes; des

documents allemands ont évalué ces pertes à 45o tués et environ 1.400 blessés (2).

(I) Il y a lieu d'accorder une mention spéciale entre autres au caporal Deloye et au sergent Jounin. Le caporal voyant le
capitaine Vallade blessé, le prit clans ses bras pour le transporter, sous le feu, à l'abri d'un talus de route, et fut tué en
accomplissant cet acte de dévouement. Le sergent, pour sauver aussi son capitaine alla chercher une brouette dans une maison
et l'amena, sous les balles, jusqu'à son chef, mais celui-ci refusa de se laisser enlever. Le caporal Deloye et le sergent Jounin
se montrent les clignes soldats d'un chef héroïque.

(2) Une brochure allemande, éditée à Heilbronn (Wurtemberg), en 1916 " Vogesenkamnpfe " par Hans Gobsch,
capitaine d'infanterie, confirme que l'infanterie de sa division, marchant vers Bellefosse par la grande route, a eu là une
sanglante rencontre avec des forces françaises supérieures. La division battit en retraite les ,, évacuant Bellefosse. Le général
commandant la division, affecté par cet échec, se suicida à Eflig (région de Barr).

2e reste sur les hauteurs de la Croix-de-Surmely.
encore étape.
gardes ennemies au contact avec le gros des

excessivement durs qui lui causent des
conduit en brave, luttant jusqu'A un

reçoit l'ordre de marcher sur Schir-
Arrivé au Champ du feu, il est

et une violente canonnade. Il

et Rothau.
surWaldersbach, Bellefosse
furieux combats à la suite
évacuent Waldersbach et
*des épisodes qui font le
Il mérite qu'on s'y arrête
soir, le capitaine Vallade,
gnie, renforcée de deux
ordres du sous-lieutenant

dans Bellefosse, reçoit l'ordre
Bellefosse et d 'assurer la

bataillon alpin dont il venait
Le 20 août, dès le point du jour,

par des forces d'infanterie appuyées
dispositions qu'il a prises, le capitaine
lieutenants Pouchon, Moreau, Baud,
Mais vers 9 heures toute une division



Pendant que ces événements se passaient à Bellefosse, le 1" bataillon, en position dès le
19 août, comme nous l'avons dit, vers Fouday et Rothau, est attaqué violemment le 2 / , k Rothau.

Il subit des pertes énormes. Son chef, le commandant Gaulier, est tué, ainsi que le capitaine
Saint-Ubéry. Le bataillon se replie sur Saint-Blaise.

Il faut signaler ici la belle conduite du soldat Chabrol de la ire compagnie.
Le soir du 19 août 1914, le 1" bataillon occupait Rothau, un poste de garde était établi aux

dernières maisons de la localité au lieu dit la Bessette. Le soldat Abel Chabrol et un de ses
camarades étaient détachés en sentinelles avancées à 3oo mètres environ du village, lorsque les
Prussiens firent irruption en nombre. Le poste eut juste le temps d'échapper à l'ennemi sans pouvoir
faire rentrer les sentinelles.

Quelques courageux habitants de Rothau, dévoués à la cause française, n'hésitèrent pas à
faire connaître à Chabrol et à son camarade la situation périlleuse dans laquelle ils se trouvaient et
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(G. Schmitt, édit., Schirmeck.)
Rot)mu.

Combat à la baïonnette k 2 :tallit 1914.

les engagèrent à essayer de rejoindre leur unité. Le soldat Chabrol répondit à ces braves gens
Je ne puis pas m'en aller; je ne suis pas relevé. Je reste

Il fut tué quelques instants après avec son camarade par les Prussiens.
Le 2' bataillon, après une série de marches et contre-marches, les 18 et 19 août, entre

Saint-Blaise et Steige, passe la nuit au col de Steige. Le 20, au point du jour, 1 est ramené sur
Saint-Blaise, puis dirigé sur Rothau. Il n'est pas engagé dans le combat de Rothau et le 21 août,
au soir, il est ramené au sud de Sainte-Blaise où il bivouaque dans les bois.

Le 23 août, le 99e commence une retraite sur Saales, par Saint-Blaise et le village de
Saulxures où l'état-major, le 3' bataillon et une partie du 2e vont passer la nuit du 23 au 24.

Au matin du 24, la bataille s'engage, la fusillade est violente. Un brouillard épais gêne les
opérations. Le régiment subit des pertes sérieuses.

Dans ce combat sont tombés le lieutenant-colonel Martinet, commandant le régiment, le
commandant Soubeyrand, le capitaine Avril, commandant la 5e compagnie, les lieutenants Libarelli,
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de Ternay, les sous-lieutenants Priez, Fidelle. Le commandant Arbey prend le commandement du
régiment. Cette dure journée qui ne fut pas cependant à notre complet désavantag2, consacra la
désorganisation des ter et 3e bataillons, déjà si éprouvés à Rothau et Bellefosse.

La journée du 25 août consacra celle du 2e bataillon. En effet, la frontière franchie, le
2e bataillon et deux compagnies du 3e sont placés sous les ordres du colonel Crepey, pour
attaquer en direction de Menil- Senones. Un combat effroyable s'engage autour de ce
village et du bois d'Horto mant, pendant lequel se distingue le lieutenant

Poncet, commandant d'une section de mitrailleuses,
dont le calme, le sang-froid et l'énergie, va

assurer la retraite du détachement qui suc-
combe sous le nombre. Malheureusement,

très grièvement blessé, le lieutenant Poncet
tombera aux mains de l'ennemi.

La retraite générale du régiment se
poursuit le 26 août sur Saint - Dié,

marquée par de violents combats à

Saulxures.

(G. Schmitt, édit., Schirmeck. )

La Fontenelle, autour de Saint-Jean-
d'Ormont, au village de la Culotte,
aux Raids de Robache, où un déta-
chement de réservistes venant ren-
forcer le régiment est engagé et subit
de grandes pertes. Le 27 août, la retraite
s'effectue sur Saint - Dié, le 99e franchit la
Meurthe et s'arrête à La Bolle (1" et 3' ba-
taillons ; le 2e bataillon occupe Herboville
qu'il met en état de défense). Les Alle-
mands entrent à Saint - Dié à midi.

Le 28 août, une contre-attaque du
régiment a lieu sur Saint-Dié par le
faubourg des Tiges pour les 1" et
3e bataillons, et par les bois et la voie
ferrée pour le 2e bataillon, dont la
5e compagnie (lieutenant Michoux )
parvient à prendre pied sur la rive droite de la Meurthe. Le combat
cesse à la nuit, et le régiment se replie sur ses positions de départ.

Après un violent combat, livré le 31 août, aux Moitresses, par le 2e bataillon
qui arrête net l'attaque des Allemands, l'ennemi paraît désormais fixé sur Rougiville et le
Haut-Jacques. Le régiment est regroupé et placé en réserve de C. A. ; par Taintrux il gagne

La Petite-Fosse (Vosges)
L'église démolie par k bombardement

(Ad. Weick, édit., Saint-Dié.)
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Saint-Dié.
Les Tiges.

Coll.
Bouteiller,
Saint-Dié.



(Ad. Weick, édit., Saint-Dié.)

Taintrux, prés de Saint-Dié.
Vue d'ensemble de h colline de Rougiville, trés éprouvée

par les combats de septembre 4.

Drevon marche en tête de ses hommes,
évitant de faire le moindre bruit. On
arrive aux lisières du village, on

écoute, tout est calme, mais en avan-
çant chacun s'attend au cri de '` halt,
wer-da poussé par la sentinelle alle- (Ad. Weick, édit., Saint-Dié.)

mande aux issues. On continue : voici Saint-jean d'Ormont (Vosges).

les premières maisons, personne I
Vue d'ensemble.

Auraient-ils abandonné complètement
le village? Cependant un peu de lumière filtre entre les volets d'une fenêtre. Le sergent frappe,

un vieillard vient ouvrir. Drevon entre suivi de quelques hommes, les autres surveillent. Les
Allemands viennent de partir, mais quelques uhlans sont encore à l'extrémité du village.
Ce renseignement envoyé à son commandant de compagnie, Drevon va essayer de s'emparer d'eux.

Le jour commence à poindre. A quelques centaines de mètres, il pourra les voir, cheminant

sur la route. Il fait ouvrir le feu, un cavalier tombe, plusieurs autres sont blessés, un cheval est tué
mais son cavalier peut s'échapper. Drevon ne considérant pas sa mission comme achevée, laisse

quelques hommes au village et poursuit sa reconnaissance jusqu'à Ban-de-Sapt. Il ne tarde pas à

recevoir de nombreux coups de feu. L'ennemi est là, solidement installé dans ses tranchées. Ce

Vanémont le 5 septembre. A l'appel fait à Vanémont, il reste du beau régiment du départ
58o hommes et 15 officiers I

Etaient tombés le capitaine Vernet, le lieutenant Dupasquier, les sous-lieutenants Loidreau

et Dominici.
Les journées des 6 et 7 septembre sont employées à la réorganisation et au recomplètement des

unités, grâce à un renfort de 2. ()oc, hommes provenant du dépôt de Vienne.
Le 7 septembre, le régiment reconstitué relève le 22e Xainfeing. Le contact est repris avec

l'ennemi le 8 septembre au nord de Taintrux. Enfin le 11 septembre, le 99e se porte en avant, entre
A Saint-Dié, à la nuit, sous la pluie, chaleureusement accueilli par les habitants qui garderont à
jamais le souvenir des atrocités allemandes.

L'ennemi, en effet, aprèc notre grande victoire de la Marne, exécute un repli général.
Dans un nouveau bond, le régiment, maintenant le contact, poursuit les Allemands et leur

inflige des pertes. Il emprunte à nouveau la route suivie au cours de la retraite, et est accueilli à
bras ouverts par les habitants des

villages libérés.
Au cours de la nuit du 11 au 12

septembre, la 2e compagnie reçoit l'ordre
de s'assurer si le village de Saint-Jean-
d'Ormont est occupé. La demi-section
du sergent Drevon est désignée pour
accomplir cette mission. Le temps est
pluvieux, la nuit est sombre, Le sergent
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précieux renseignement complète heureusement les précédents. Le sergent Drevon est félicité pour
les résultats intéressants qu'avait donnés sa reconnaissance.

Le rôle du régiment dans cette partie du front est terminé. Le 13 septembre 1914, il se retire
par le col de Robache, gêné dans son mouvement par le bombardement allemand. Le 18 il est
embarqué à Bayon pour une destination nouvelle.

Le séjour du 99 dans les Vosges fut relativement court, mais combien fut-il par contre
pénible et coûteux. Que de camarades sont tombés pour défendre le passage des fameux cols I Au
début, en août, ce sont de longues marches par de fortes chaleurs ; au mois de septembre, c'est le
combat sous la pluie sans le moindre abri. Malgré les privations, malgré les intempéries, le régiment
fut magnifique de courage et de résistance. S'il a subi de lourdes pertes, n'en a-t-il pas infligé de
plus sérieuses aux Allemands? Ceux-ci n'ont-ils pas avoué, en effet, que la plaine de Saint-fié avait
été un tombeau pour leurs soldats.

Son rôle fut ingrat et souvent méconnu. Il n'en reste pas moins vrai qu'il a contribué

(Ad. Weick, élit., Saint-Dié.)
Les Hautes-Vosges.

Le col de Robache, entre Robache
et Saint-jean d'Ormont.

puissamment à la fixation de l'aile gauche allemande, condition nécessaire contribuant à empêcher
l'encerclement de Nancy et facilitant ainsi le redressement de la ligne de bataille et la victoire
de la Marne.

Après cette victoire, la situation d'ensemble de l'armée allemande et de l'armée française se
présente sous un jour nouveau. Elle répond à un double but : attitude défensive à l'Est, offensive
A l'Ouest. Cette offensive du côté français, a pour but d'atteindre les communications allemandes.
Il faut fixer l'ennemi sur le front qui s'étend de l'Oise aux Vosges, et pour alimenter sa manoeu-
vre, le général Joffre ne peut prélever de troupes que sur les unités combattantes ; et c'est pour
répondre à des débarquements allemands signalés à Valenciennes et Cambrai que le généralis-
sime donne l'ordre de transporter le XIV' corps de Bayon au Nord de Paris, dans la Somme.
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III

LES OPÉRATIONS DU 99e DANS LA SOMME

ge.u.e,
p. A région où le régiment allait être appelé à combattre de nouveau était bien différente
e. de la première. Autant celle-ci était montagneuse, boisée, variée, autant celle-là était

unie et monotone. Région fertile et riche, champs bien cultivés, villages ramasLés,
arbres clairsemés, longues routes poussiéreuses l'été et boueuses l'hiver, telle est la

partie de la France oit pendant dix mois va opérer le gge régiment d'infanterie
sous les ordres des lieutenants-colo nels Arbey et Marty.

A peine arrivé dans la Somme,
bataille, sans repos, avec un
temps presse. Les Allemands,
tigineuse sur Paris, ont été
contraints à une retraite
de tourner au désastre.
positif de l 'armée , si le
prendra de flanc toutes
qui retraitent sur la rive
régiment engagé à Her
progresse, mais ne tarde
ennemi solidement installé
des et bien dissimulées, qui
sérieuses le lieutenant-colonel
commandant de bataillon, les
vernay, Roumanteau, Robin, corn
tués en commandant bravement leur
magnifique, le gge régiment d'infanterie Lieutenant-colonel Arbey.

à Dompierre , Fontaine - les - Cappy. Désormais la ligne de bataille est fixée
et pendant de longs mois ne subira que des changements sans importance. Le soldat français' s'est
résigné à creuser des tranchées, à vivre enterré et à épier par quelques petits trous les moindres
mouvements de l'ennemi. L'hiver approche ; il est maintenant entendu que nous le passerons en
guerre, il faut donc s'organiser en conséquence. Des deux côtés on fera de même. Un calme complet
régnera pendant quelque temps dans le secteur du régiment. Puis, innovation de quelques moyens
de combat r lancement dans la tranchée ennemie de projectiles chargés d'explosifs et guerre de mines,
guerre meurtrière qui augmentera la fatigue des hommes en leur imposant une attention soutenue.

A un moment donné cette tranquillité relative avait pu faire croire aux Allemands que la guerre
allait se terminer là et que la nouvelle frontière suivrait à peu de chose près la ligne de bataille.
Bel espoir à caresser, mais quelle erreur I C'est avec cette idée qu'une nuit ils placèrent entre les
deux lignes, mais bien plus près de la leur que de la nôtre, un superbe poteau ayant d'un côté les
couleurs françaises, de l'autre les couleurs allemandes. Impossible d'en douter, c'était bien le poteau
frontière qu'ils avaient planté en avant du front de la 8e compagnie à Fay. Au matin quand les
soldats l'aperçurent, leur rage fut grande. On ne pouvait le laisser. Mais aller le chercher était chose
dangereuse, la distance de notre ligne au poteau étant d'au moins trois cents mètres et aucun mou-
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le gge reprend sa place dans la
effectif incomplet. Mais le
arrêtés dans leur marche ver-
bousculés sur la Marne et
non moins rapide qui menace
D'après un renseignement
corps d 'armée pousse, il

les colonnes allemandes
droite de la Somme. Le
leville le 25 septembre
pas à se heurter à un

dans des tranchées profon-
inflige au régiment des pertes

Arbey, le capitaine Furtin,
lieutenants De Ville de Tra-

mandants de compagnies, sont
unité. Plusieurs fois, dans un élan

se heurte aux Allemands à Foucaucourt,

vement de terrain ne permettant de se mettre à l'abri. Cependant, le soldat Nolin résolut de mettre le
projet à exécution. A la pointe du jour, sans prévenir personne, au risque de se faire tuer par une
balle française, il quitte la tranchée en rampant, se dirige vers le poteau. Il peut l'atteindre et
l'arracher, mais un léger bruit donne l'éveil à la sentinelle allemande. Aussitôt vive fusillade. Nolin
ne perd pas son sang-Croid, légèrement protégé par la demi-obscurité, il rampe à nouveau vers les
lignes françaises, en rapportant son trophée. Tous les camarades admirent son beau courage et lui
font un accueil triomphal. L'insolence boche avait eu la réplique française.

Foucaucourt. Poilus dans os tranchées.

FoEucSatourt

Moulin de Fargo, tranchée de la vache.

Durant cette période, les patrouilles et
les embuscades seront fréquentes, et nom-
breux seront les volontaires pour ces missions
périlleuses. Ce sera le seul moyen d'avoir des ren-
seignements sur les intentions de l'ennemi, sur
ses travaux et peut-être aussi de connaître
SOR ordre de bataille. Parmi les patrouilles
ayant donné des résultats appréciables, citons
celle du caporal Payet de la 2e compagnie devant
Fay il tue deux Allemands et ramène un prisonnier ;
celle de l'adjudant Goudin de la ire compagnie, au
moulin de Fargny, qui après un combat fait aussi UR
prisonnier ; enfin un brillant coup de main exécuté par
des volontaires de la 5e compagnie devant Dompierre, où
se distinguent les soldats Domont, Larra et le caporal Tar-
tavez, qui n'hésitent pas à sauter dans la tranchée ennemie.

Sucrerie
In Domplurra

Eglise
de Maricdurt

Maricourt
Canon de 58, chargé,

Moulin de Fargny
(prés Maricaurt.)







LES DIX MOIS DE VERDUN

E gge est bien entraîné, il est à peu près à effectir cninpieti;
si l'on a besoin d'un bon régiment, il est tout désigné.
On l'embarque à Epinal et la nuit suivante il est dans
la région de Verdun. C'est la fin de février, l'hiver se

fait encore durement sentir, le froid sévit, la neige tombe, les routes sont
glissantes. Après quelques étapes le régiment arrive à proximité de Ver-

dunetdeloin il luiest
permis d'assister au
commencement de la
formidable bataille.

A partir de ce
moment commence

ce

lionvaus.

coupés par de courtes périodes de repos, dans les camps, sous bois,

lignes. Les relèves sont longues et pénibles, par des nuits noires,

Chaque fois des camarades n'arrivent pas jusqu'au lieu de repos.
Les débuts se font dans la plaine marécageuse de la Woëvre,

Ronvaux. Relevé dans les premiers jours d'avril, ramené en arrière
des Côtes de Meuse, en quelques étapes, l'enlèvement se fait en ca
grande bataille.

Dans la nuit du 21 au 22 avril, le régiment relève des éléments
disparates dans le secteur de la Ferme Thiaumont, secteur de répu-
tation terrible, d'importance capitale où les Allemands chercheront
plusieurs fois à se frayer un passage sur Verdun. Pendant un mois

et demi il restera là, accroché aux pentes du Ravin de la Dame,
tristement connu sous le nom de Ravin de la Mort, subissant de

très violents bombardements et de nombreuses attaques qu'il repous-
sera toutes, notamment celle du 7 mai où se distinguèrent, entre
autres, le capitaine Michoux qui, par son sang-froid et son calme
admirable, sauva la situation, le lieutenant Duperray qui, ganté, la

pour le 99e une pé-
riodehéroïque, mais
combien pénible. Le
régiment vivra; au
milieu d'un ouragan
de fer encore incon-
nu jusqu'ici, pen-
dant dix longs mois

A faible distance des premières
dans la boue où . l'on s'enlise.

dans la boue de Chatillon et de
(à Chaumont-sur-Aire), au pied

mions et cette fois c'est bien la

Pont de ,Iontlisiron.

\
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Le bois r. vin de la Daine.

I d Ferme llistinioni.

canne à la main, n 'hésitant pas à monter sur la tranchée
pour donner l'exemple A ses hommes, se fait tuer (1).

Cette date restera célèbre et permettra plus tard au
général Peillard commandant alors la 28e division d'infan-
terie d'écrire au lieutenant-colonel Borne (2) commandant le
99' régiment d'infanterie

« Je n'oublierai jamais que le 99e régiment d'infanterie
a sauvé mon honneur militaire en résistant le 7 mai, pendant
toute la journée, à. l'attaque de toute une division allemande. »

A sa relève le régiment rendait le secteur intact ; ce n'est
qu'après son départ que les Allemands s'empareront de la
Ferme Thiaumont. Il avait subi de lourdes pertes, mais main-
tenu intégralement ses positions et les avait même améliorées.

(t A signaler aussi, dans ce combat, la brillante conduite du soldat
Verdier, agent de liaison du lieutenant Fabre commandant la compagnie.
Par son courage, son sang-froid et son initiative, le soldat Verdier arre'ta une
infiltration boche qui se produisait en arrière de sa compagnie et fit plusieurs
prisonniers.

(2) Le lieutenant-colonel Borne avait pris, le 6 mai, le commandement
du régiment en remplacement' du lieutenant-colonel Rousselon, blessé très
grièvement le 3o avril h Verdun, par un obus qui fit de nombreuses victimes
parmi l'Etat-Major du régiment lieutenant Marque, officier-adjoint; lieutenant
Borcier, porte-drapeau: sous-lieutenant Marquet, officier d'approvisionnement.
Blessés médecin-major Bouissou, chef de musique Job,

Abri de condrit

de Thisuniont.

1916. Abri
Poste de SCCOMS 99e.

Les Clics de Meuse.



Quelques jours de repos dans la région de Bar-le-Duc, le temps de se reformer, le 99 prend un

secteur. Nombreuses patrouilles et reconnaissances dont une fort remarquable. Le 19 juillet 1916,
l'aspirant Westizon et le soldat Robin de la 6" compagnie franchissent, -à la pointe du jour, les

cinq cents mètres qui séparent nos lignes des lignes allemandes, bondissent

dans la tranchée, tuent ou mettent en fuite les occupants et ramènent une

mitrailleuse neuve, son affût-trépied et deux caisses de cartouches.
La tâche du régiment n'était pas encore terminée. Un glissement à

gauche et c'est la ruée allemande qu'il faut arrêter une fois encore I Pas

plus à la Laurée qu'ailleurs, l'ennemi ne passera et le ler août sera pour
lui une défaite.

Les Allemands attaquent avec furie la division à laquelle le 99' a
été prêté. Deux régiments sont anéantis et le boche arrive à ioo mètres

du tunnel de Tavannes. Mais le 99e ne s'est point laissé enfoncer;
son indomptable résistance permet à une brigade coloniale de
contre-attaquer avec vigueur et de reprendre le terrain perdu. La
journée fut chaude, la ligne un instant entamée fut rétablie par une
brillante contre-attaque dirigée par le sous-lieutenant Nury de la
6' compagnie. Cet officier fit des prisonniers et délivra le sergent
Jousse, le caporal Verger et le soldat Roquemaure qui pendant
deux heures étaient restés aux mains des boches. C'est également
au cours de cette contre-attaque que le clairon Clerg de la 6'
compagnie, blessé mortellement, répondit à son officier qui l'encou-

ivvin de Fontaine
de Tavannes. « Mon lieutenant, je vais mourir, je le sais, mais je suis
heureux, j'ai vu fuir les boches, cela me suffit pour mourir content. »

L'ennemi a subi le ler août un échec des plus graves, grâce au 99" qui a joué
un rôle prépondérant et a justifié une fois de plus sa devise « On ne passe pas ».
Dès cette époque, on peut considérer la ruée allemande sur Verdun par la rive
droite de la Meuse comme complètement enrayée.

Le.séjour du régiment devait encore se prolonger pendant trois mois à Eix,
secteur plus calme, mais où il eut néammoins de nombreux et violents bombar-
dements à supporter.

Bombardement. Pendant le séjour devant Verdun étaient tombés, en dehors des officiers
Fontaine de Tavannes. cités précédemment : le capitaine de Malézieu, les lieutenants Duperray, Vallet,

les sous-lieutenants Mario, Vincent,Wehrlé, Meyer, Ardiet, Mayoux.
27 décembre, le 99" est envoyé pendant quelques semaines dans la région de Mauvages,

lieu de repos, mais sans ressources, et où le froid se fait durement sentir. Il se reforme, s'entraîne
par des manuvres pénibles dans la neige et, au mois de février 1917, nous le retrouvons dans la
Somme. On parlait en effet d'une offensive dans cette région.

Cette offensive était la conséquence des résolutions prises par les grands chefs de la coalition,
réunis les 15 et 16 novembre à Chantilly, lesquels résolus à profiter le plus tôt possible de leur
supériorité sans cesse croissante en effectifs et matériel, avaient arrêté qu'une offensive générale sur
tous les fronts aurait lieu, avec le maximum de moyens disponibles, dès le début de 1917. Et c'est
pour coopérer à cette offensive que la 281 division avait été transportée de la Meuse dans la Somme.

l'iUce de gros calibre camouflée

pri, Verdun. -
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Colombier à pigeons voyageurs.
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A l'horizon gauche

FiUvéterie.

Les coupole, intactes du fort

de Moulainville.

Réparation dune ligne

téléphonique.





Ani os-mitrailleuses.

Septembre In
Le général Marjoul,
assiste à l'inhumation de.
héros tombés au combat
ile Cro, en juin Io 15.

Le drapeau du

AU CHEMIN-DES-DAMES

Etat-major du otf.

La rédi.o.lance du 99e

curvé,,
de pinard.

V II

OUS sommes à la fin du printemps, l'Aisne tranquille
coule au milieu des prairies, à l'ombre de grands-

' peupliers ; le canal est encombré de nombreuses.
péniches qui, bloquées dans leur marche, servent de

cantonnement de repos ; à flanc de coteau on aperçoit l'ouver-
ture des fameuses creutes ". Puis voici le plateau, véritable
paysage lunaire, où la tourmente faisant rage enterre les uns, en
déterrant les autres. Derrière enfin, l'Ailette, dont le nom à jamais
célèbre, doit rappeler d'amers souvenirs aux Allemands.

Sur le plateau le régiment prend une situation de
lin d'attaque à, la Bovelle. Il supporte de violents
bombardements et subit des contre-attaques achar-
nées. Il résiste au prix de grands sacrifices ; le 3e ba-
taillon (commandant Varvier) se fera tuer sur place

go avant de céder une petite parcelle de terrain.
Rendons un hommage ému aux braves tombés au

cours de cette dure période : aux lieutenants
Champagnac et Meygret-Collet, au lieute-
nant Aurran, commandant la 9e compagnie,
au sous-lieutenant Roudet, tombé en défen-

dant à la grenade l'accès d'un boyau, au
sous-lieutenant jacquemin dont le sang-

froid fut admirable, au capitaine
Fabre, au capitaine Kléber qui,

Auto-canon
contre avions.

>Insinue du oo' à Bourg-et-Comin.

Route camouflé,.
Les cuisines

à Bourg-et-Cumin'.

avec une poignée de braves, charge, revolver au poing, se bat à la grenade, semant le désarroi
dans les rangs de l'ennemi, le contraignant à se replier sur sa ligne de départ et rétablissant ainsi
la situation. Frappé d'une balle en pleine tête, il meurt comme il l'avait rêvé : pour. sa Patrie.

Citons encore quelques phrases dignes de héros. C'est le tireur Guillard de la ire compagnie
de mitrailleuses qui, se voyant presque entoure, continue froidement son
tir en disant : Après tout, on ne meurt qu'une fois et tombe, mor-
tellement frappé.

C'est le soldat Chapus, autre tireur de la sic compagnie de mi-
trailleuses qui, blessé déjà au poste de secours, entendant le bombar-
dement préparatoire à l'attaque, part en disant

Un mitrailleur doit être à sa place quand ça barde,
Blessé une deuxième fois, Chapus a encore le

courage de sauver sa pièce et, en la remettant à son
officier, lui dit

Je suis tireur, on m'a confié une pièce, la voici-.
C'est le soldat Lamma de la ite compagnie, qui,

debout sur la tranchée, malgré
le bombardement, sans vareuse,
manches retroussées, une caisse
de grenades à ses côtés, s'écrie

Qu'ils y viennent 1 -.
Pendant plus d'un quart

d'heure, il défend, à lui seul,
l'accès d'un boyau et finalement

tombe mortelle-
ment atteint..

La compa-
gnie du 9e mixte
dépêchée le 21
mai 1917, pour

Chemin-des-Dames.
En blanc la chaussée.

appuyer le 3c bataillon
entre en ligne sous un vio-
lent m a r mitage. Cette
unité, se composant de
127 hommes, a eu le capi-
taine blessé grièvement,

Poste optique

le chien sentinelle.
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Le i o juin, le commandant Multrier déclanche une
vigoureuse contre-attaque qui reprend tout le terrain
perdu et fait des prisonniers. Il est grièvement blessé en
exécutant une reconnaissance en première ligne. Le sous-
lieutenant Mollingal se fait remarquer par son sang-froid
et son courage; un obus de gros calibre ayant blessé grièvement et
enterré son commandant, il n'hésite pas à le secourir quoique com-
motionné lui-même et ayant perdu son masque, et à le transporter

Sucrerie
de Cerny.

3 sous-lieutenants tués et 97 hommes tués
ou blessés.

Un deuxième séjour dans un secteur
plus à gauche, à Cerny, -va augmenter
encore les fatigues du régiment. Cette
période sera un peu plus calme que la
première ; mais il y aura néanmoins
quelques sérieux bombardements et quelques violentes
attaques à supporter.

Cadavre boche.: déterré
par les obus.



sur ses épaules malgré un tir violent d'obus toxiques et de gros calibres. Tous ces magnifiques actes
de courage montrent combien la bataille l'ut acharnée et combien dure, opiniFttre, fut la résistance
du régiment malgré de très lourdes pertes. Le 23 juin, il est enlevé en camion, transporté dans la

région de Montdidier, où il prend quelques jours de repos dans
des villages à moitié démolis, il se reforme, fait quelques
manoeuvres et, le 15 juillet, monte en ligne dans un secteur
calme des bords de l'Oise.

Il y demeure à peine un mois. Nouvelle relève, nouvelle
étape et c'est l'arrivée près de Soissons.

Depuis que le général Pétain avait succédé au général
Nivelle, toute idée de grande offensive avait été momentanément
écartée. En effet, estimant que les forces des deux adversaires se
faisaient trop équilibre pour qu'il y eut chance d'obtenir alors
une décision, le général Pétain fit adopter par le comité de guerre

ses idées : Maintenir l'ennemi sous une constante menace,
l'atteindre par des attaques soigneusement préparées
et vigoureusement exécutées en se bornant à l'enlève-

ment, avec le minimum de pertes, d'objectifs limités,
rétablir et maintenir la confiance de la troupe et sa puis-

sance offensive et gagner ainsi le temps nécessaire jusqu'au
jour où nos forces grossies par les contingents
américains et disposant d'un nouveau et puissant
matériel, nous assureraient sur l'ennemi une supério-
rité incontestable nous permettant de passer enfin à
l'offensive décisive.

C'est ainsi qu'en juin et en juillet on se battit
sur les monts de Champagne où nous conquîmes la
crête du massif de Moronvillers.

Du 13 août au 15 septembre, diverses actions
engagées sur les deux rives de la Meuse, nous pro-
curèrent la possession de la cote 3o4 et du Mort-
Homme, de Talou et de la cote 344.

L'envoi du XIV corps d'armée dans la vallée
de l'Aisne était à son tour une conséquence des
nouvelles directives du général en chef.

Ravitaillement en eau du secteur de Cu,,,.

Soissons.
Saint jean-des-Vignes.

Cathédrale
de Soissons:

Mennessis pres
Usine da ruile.

Visite du général Pétain à Rollot (juin 1917).
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Le n'île na 99e

L'OFFENSIVE DE DE LA MALMAISON
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connaissions déjà la vallée
de l'Aisne, ce que nous igno-

i
'

rions c'était le but de notreex--,rer-ee
voyage.

Notre incertitude ne devait pas durer
longtemps. Une grande offensive était en
préparation, nous en étions.

Dans cette offensive à objectif limité,
destinée à faire tomber le bastion du Chemin-
des-Dames, le 99e jouera, le 2 octobre 1917, MI rôle brillant en
enlevant avec élan tous les objectifs qui lui étaient assignés
et le 25 en exploitant le succès de la division par la conquête
du Doigt d'Ailleval '', position essentielle pour nous
assurer la maîtrise du terrain au sud de l'Ailette. Le
détachement mixte, sous les ordres du capitaine Piastri,
contribua par ses nettoyages de creutés, à la réussite de
l'attaque.

L'entrain, la vigueur, la méthode avec lesquels
furent menées les opérations, valurent au régiment l'élo-
gieuse citation qui suit.

I.affaux (Aisne).
Les ruines de l'église.

(Vergnol. édit.. Soissons,

Tank Saint-Chamond.

A Tartiers R-d triplace.



OR PRÉ GÉNÉRAL .Ara 5.2,9

« Le 23 octobre 1917, sous les ordres du lieutenant-colonel Borne, a enlevé devant son front toutes les lignes
allemandes, attaqué et réduit les creutes organisées servant d'abri à l'ennemi. Le 25 octobre, a successivement

enlevé une ligne de tranchées, encerclé un village, réduit plusieurs centres de résistance et conquis le terrain
jusqu'il l'Ailette, réalisant une avance de plus de cinq kilomètres dans les organisations ennemies. A fait, au

cours de ces deux journées, plus de 1.400 prisonniers et pris un important matériel. »

Signé :MAISTRE.

C'est la deuxième citation du régiment. Aussi, le 10 novembre 1917, dans une cérémonie
solennelle à Soissons, le général en chef .a remis la fourragère au drapeau du 99e, devant une délé-

gation du corps.
Un l'ait d'armes parmi tant d'autres doit être mentionné. C'est celui de l'adjudant Coustère qui

commandait l'ensemble des équipes de Schilt.
Précédant les vagues d'assaut, il atteint les entrées de la grande creute'', les nettoie, quand,

brusquement les deux hommes qui étaient avec lui tombent frappés par une balle et lui-même est

entraîné par les boches au fond de la creute. Dans cet immense abri devenu souricière, c'est le
désarroi de la défaite. On court,. on téléphone, des soldats parlent de se rendre, le maior refuse,

llaéln du Troyon.

Bataille de la :slalomai,.
Prisonnier:: boches,

eA.C,

lloches tram

1-f

quand soudain, les grenades suffocantes tombent par les cheminées ". Alors un officier boche
s'approche de Coustère et lui dit

« Si vos camarades veulent ne pas tirer, nous nous rendons tous, sinon nous avons des vivres
« et des munitions; nous pouvons nous défendre. Dites-le bien. Mais si vous ajoutez en français
« des paroles que nous ne comprenions pas, je vous brûle la cervelle. »

Coustèrc promet, bondit vers une sortie, appelle les Français et quelques instants après, cinq
cents prisonniers, officiers en tête, sortent de la creute.

Dans cette période sont tombés : les lieutenants Barles, Reynaud, le sous-lieutenant Sogno.
Fier et satisfait des résultats obtenus au cours de l'année 1917, le régiment allait vivre des

jours tranquilles dans un repos bien mérité dans la région de Compiègne, au milieu de riches vallées
et de magnifiques forêts. Le repos était réparateur. Un mois à peine s'est-il écoulé, qu'un brusque
enlèvement en camions nous transporte dans la région de Saint-Quentin, où nous organisons une
ligne de défense. Puis, embarquement pour le Camp de Mailly où, malgré le froid et la neige, nous
ferons de longues manoeuvres. Enfin, nouvel embarquement pour l'Alsace où notre séjour va durer
près de trois mois dans la même région qu'en janvier 1916.

Mais vers la fin de mars éclate en coup de foudre la formidable offensive allemande qui veut
tout etruire, tout enfoncer, et nous mettre A genoux.

Remise di, la fourragé., drapmu 'du "o.' par le général l'étain,

Boches transportant leurs blessés
au moyen toiles de tentes. Remise de décorations.

Au iéed du Mont des sin,.
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LA BATAILLE DES MONTS (BELGIQUE)

Le niie dé.eioi./' du 99'

N?. OUS nous embarquons précipitamment à Belfort et après cinquante-deux heures de

QQ
trajet en chemin de fer, nous arrivons en Belgique où la présence des troupes fran-
çaises est indispensable.

L'Allemand triomphe, encore un effort et la route de Calais lui est ouverte.
Sans retard, nous sommes lancés dans la bataille et nous nous accrochons aux pentes du Mont
Kemmel, massif boisé; aéré et un peu sauvage, tranchant vivement sur l'ensemble de la contrée

Viadun Dannemarie.

tadelle de Belfort. Lion dc Belfurt.

environnante. Le Mont domine la grande plaine agricole et manufacturière, les cultures, les fermes,
les usines d'Armentières et de Lille. De ce belvédère on découvre à ses pieds tout le panorama
des Flandres.

Dans ce séjour, deux périodes sont à considérer. La première, du 16 au 24 avril, au cours de
laquelle le 99e est en première ligne. La deuxième, du 24 au 26, où le régiment est en réserve pour
préparer une opération offensive destinée à dégager les positions entre Kemmel et Wytschaete.

--16
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Au cours de la première, dès le 16, l'intervention rapide de nos compagnies parvient à rétablir
la cohésion du front allié. Les Anglais décimés, pressés, ont laissé des trous dans leur ligne, notre
arrivée interdit l'inliltration et arrête net la poussée de l'ennemi.

Durant la deuxième le 99e, obligé d'abandonner complètement sa première mission, arrête la
poussée allemande sur la ligne Locre-Millekruisse, avec centre principal de résistance le

Scherpenberg et permet l'arrivée et l'installation complète de la 39e division d'infanterie.
Citons quelques faits ayant trait à la première période.

Au cours d'une patrouille offensive, le sous-
lieutenant Fugier-Garel, de la 5e compagnie, ramène
huit prisonniers en accomplissant une mission de
reconnaissance. Pendant l'attaque allemande du
18 avril, l'aspirant Arragon, de la 2e compagnie de
mitrailleuses, n'hésite pas à mettre sa pièce en
plein champ pour arrêter une attaque ennemie. Son
tireur tué, il prend sa place et tombe à son tour.
Le caporal Guillaud remplace son chef de section
et s'affaisse mortellement frappé. Successivement les
quatre servants tombent tués ou grièvement blessés.
Alors seulement, la pièce cesse son tir.

Notre résistance a fait échouer les premières
tentatives ennemies. Mais la possession de nos
côtes de la mer du Nord a pour les Allemands
une importance trop capitale pour qu'ils ne s'ef-

forcent point de les atteindre par une suprême tentative. Celle-ci a lieu le 25 avril.
Dans la nuit du 23 au 24, le régiment, laissant un bataillon au Mont Kemmel, comme garnison

du Mont, est relevé par le 30e et le 416e régiments d'infanterie et prend une position de deuxième
ligne, Scherpenberg-la Clytte.

Le 25, à 2 h. 3o, la préparation de l'attaque allemande commence. C'était une préparation du
type de Verdun, mais d'une puissance dépassant les plus monstrueux écrasements de Thiaumont et
de la cote 3o4, avec proportion énorme d'obus toxiques. La nature de ces gaz n'était pas celle de
l'hypérite qui s'attache au sol et le rend inhabitable_ pour longtemps; c'étaient des gaz nouveaux, à
effet subit, passager, produisant une grande gêne de la respiration, une sensation soudaine d'acca-
blement et de torpeur.

L'attaque se prononce sous une brume épaisse, un peu avant 6 heures. La situation est grave,
les régiments de première ligne ayant été littéralement anéantis; mais une prompte résistance
organisée par le 99e, sur la ligne des Monts, en arrière du Kemmel, oblige l'ennemi à s'arrêter.
Cette attaque brisée, la route de Calais lui était désormais fermée.

Etaient tombés les lieutenants Chapuis, Goudin, Gaurant, Mollingal.
De cet exposé sommaire et rigoureusement conforme aux documents et aux témoignages,

résulte que le gge a rétabli la situation à deux moments très critiques.
Le 17, au soir, par son intervention parmi les unités anglaises disjointes, il a permis à celles-ci

de se ressaisir et de fixer leurs lignes; le 18, au matin, il a fait échouer la première tentative en
force de l'ennemi contre le Kemmel.

Le 25, par la résistance de son 3e bataillon au Kemmel, par l'intervention rapide des deux
autres, la Ude avec laquelle ils organisèrent une ligne de feu, malgré l'acharnement des barrages
ennemis, il a empêché que la prise du Kemmel ne fût suivie de l'enlèvement du Scherpenberg et
d'une rupture désastreuse de notre front.

Anglais el Français au Kemmel.

\w/
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Le régiment ne doit pas hésiter à revendiquer la plus large part de gloire dans cet échec

retentissant de l'attaque allemande. Le rôle prépondérant joué par le régiment dans cette bataille

est entièrement résumé dans la citation à l'Armée, du lieutenant-colonel commandant le 99e régiment

d'in Ca n terie.

ORDRE GÉNÉRAL N. 3, da mai 1918.

Le général de Mitry, commandant le détachement d'Armée du Nord, cite à l'ordre de l'armée le lieutenant-

colonel Borne, du qw, régiment d'infanterie
« Vient h nouveau de donner les plus belles preuves de sa fermeté morale et de sa valeur de chef. Pendant

les attaques violentes subies par la division et malgré les pertes éprouvées, a rallié rapidement les unités restantes

de son régiment sur une position nouvelle oh il a définitivement arrêté l'ennemi.

Lieutenant-colonel Borne.

Le gouvernement belge, enfin éclaire sur l'importance du rôle joué par le 99e au Kemmel, l'a

consacré à son tour par la citation N' 10131 accordée le 25 octobre 1921 au lieutenant-colonel

commandant le régiment, Par S. M. Albert I", et qui se termine par ces mots concluants

« . . . et parvenant à rétablir, dans la journée du 25 avril, la ligne française' à Scherpenberg,

la Clytte et .Millekruisse. »
".

Quelques jours avaient 'suffi pour réduire à peu de chose le beau.. régiment qu'était le ,99"

début de 1918. Il fallait le reformer C'est dans cette intention qu'il fut amené dans la régionde

CI-talons-sur-Marne.

Signé De myrRy.

48

LE 99e A LA MONTAGNE DE REIMS

re,n:ue
ES renforts arrivés de régiments dissous vont grossir nos rangs et déjà le bruit se répand

e- que nous allons relever dans le secteur des Monts de Champagne. Une nouvelle
attaque allemande foudroyante par sa rapidité nous fait prendre la direction de Reims.

Le 27 mai, le front français était déchiré sur une largeur de 6o kilomètres et une
profondeur de plus de 20 ; l'armée von Boehn balayait les débris du front brisé, les roulait, les
submergeait, et tout le pays entre Aisne et Vesle, rempli de matériel accumulé, de parcs, de camps,

de dépôts, de formations sanitaires, était raflé en
quarante-huit heures. La diversion allemande, sur un
front mal préparé à recevoir le choc, avait produit une
sorte d'écroulement qui semblait ouvrir avec l'accès de
la Marne, la route de Paris. Mais la porte étant
enfoncée, il était indispensable que les deux piliers
de l'entrée restassent entre nos mains : d'un côté la
forêt de Villers - Cotterets, de l'autre Reims et sa
montagne. Si nous gardions les deux positions, point
n'était besoin d'être grand stratège pour estimer que
l'Allemand créait une nasse énorme où se faire prendre
le jour où nous serions en mesure d'attaquer sur ses
flancs. C'est alors que la 28e division alertée vient
faire partie d'un groupement de fortune destiné à
faire front au centre de la 5e armée et à étayer
résolument le pilier de Reims".

La marche s'exécute avec peine, la nuit et le jour, sur une
route extraordinairement encombrée de convois montants et

descendants et parmi l'exode des civils poussés par le flux
ennemi. Sur la droite Reims flambe. Le 29 mai, les bataillons sont

en place, à la disposition de la 45e division (général Naulin),
faisant partie du ler corps d'armée (général Maziller). Ils sont
prêtés aux unités qui ont subi l'attaque et qui, péniblement,
essaient de la contenir. En vingt-six heures, le régiment
avait fait dans des conditions particulièrement dures, une
étape qui fut comparée dans un ordre du jour, à la marche
fameuse de la division Masséna à Rivoli : plus de soixante
kilomètres avaient été couverts sans laisser un traînard
(soixante-huit kilomètres pour le 2e bataillon). La ligne
occupée est jalonnée par Coulommes, cote 240, Sud de Mery,
Prémecy, Aubilly. Ce sont les points d'appui principaux
avec la cote 240 comme clef. Si la position est perdue, Reims

Reims, fontaine Subet.
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découvert tombe fatalement aux mains des boches et toute la nouvelle ligne française s'écroule. Il faut

donc tenir à tout prix.
Avec une énergie indomptable, le 99e résistera pendant douze jours aux assauts furieux et

répétés d'un ennemi qui ne reculera devant aucun procédé pour lui permettre de forcer nos

lignes, mais le boche ne passera pas.
Le 31 mai, le i (commandant Fourquet) s'accroche à la cote 113, et par des

contre-attaques vigoureuses s'assure les lisières du bois de Beneuil devant Aubilly.

La stabilisation n'était pas encore assurée que le régiment recevait l'ordre de repli pour

occuper la ligne des réduits face à l'Est. Le 35 bataillon occupait la cote 24o, objectif principal de

l'ennemi. Il eut été dangereux de la dégarnir. Le commandant du bataillon (capitaine Coste) devant

l'imminence de la poussée allemande, qui déjè refoulait les coloniaux, offrit spontanément au général
Noguès commandant la brigade coloniale de marche, de rester à ce poste, point capital à défendre, et

s'y installa.
Le 31 mai, à midi 3o, il est attaqué violemment après un gros bombardement. Les pertes sont

sensibles, sur un terrain sans abris défensifs autres que des éléments à peine amorcés de tranchée,
mais pas un pouce de terrain n'est cédé : l'attaque boche échoue. Le lieutenant-colonel de Guiny
commandant le groupement envoie l'ordre du jour suivant : n Le lieutenant-colonel de Guiny félicite

et remercie le capitaine Coste personnellement, et les cadres et soldats du 3e bataillon du 99e pour

leur action énergique et pleine de sang-froid au cours de l'attaque du 31 mai 1918 à la cote 240. Il

leur transmet les félicitations du général Naulin commandant la 45e division ".

Le re juin, un message du général en chef ordonnait à toutes les troupes n de cesser tout repli

et de sauvegarder le pays et l'honneur des armes
A 19 heures 45, un terrifiant marrnitage renforcé de torpilles s'acharne sur la cote 240. Le

boche, en masse, bouscule notre première ligne, prend pied sur le plateau, pénètre jusqu'aux sections
de réserve. Dans ces conjectures tragiques, le
capitaine Coste, commandant le bataillon, ses offi-
ciers et gradés, payant de leur personne, donnant
l'exemple vivant du sang-froid, rallient les hommes
égaillés mais dociles. Les agents de liaison, les télé-
phonistes se précipitent l'arme à la main pour
se joindre à eux. Pas un seul homme ne reste isolé.

Sous le feu des mitrailleuses qui balaye le plateau,
la contre-attaque se développe, farouche, au fusil,
à la baïonnette, corps à corps, sans merci et sans
quartier, où le boche est vaincu. Pas de prisonniers
valides, seuls des cadavres ennemis jalonnent le
terrain de combat. Le reste des assaillants dévale
les pentes du Nord. Des prisonniers blessés et des
mitrailleuses sont capturés, la position rétablie
dans son intégrité ; la cote 240, pilier de la défense
de Reims, était encore à nous.

Les pertes subies par le 35 bataillon dans les combats des 31 mai et 1er juin s'élevèrent à

22.4 tués et blessés. Il ne laissa pas un seul homme aux mains de l'ennemi. Il ne comptait plus que

183 combattants et ses pièces de mitrailleuses étaient réduites de sa k 3.

Malgré ces assauts formidables, le 3e bataillon n'avait pas reculé d'un pas il avait sauvegardé

l'honneur des armes. Aussi le 19 juin 1918, le général Noguès écrivait au capitaine Coste

n On vous doit en bonne partie le salut de Reims ".

Le fanion du 3` bataillon décoré de la Croix de guerre avec palme.

5o

Pour sa brillante conduite, le 3e bataillon fut cité à l'ordre de l'armée, dans les termes suivants

ORDRE GÉNÉRAL No 518, au 25 juin 1.918.

Le général commandant la 5e Armée, cite à l'ordre de l'armée le 3e bataillon du 99e régiment d'infanterie
« Ayant été chargé de tenir coûte que coûte une très importante position, a, sous l'énergique et habile

direction de son chef, le capitaine Coste, et malgré l'extrême fatigue résultant de deux marches forcées, résisté
à plusieurs attaques ennemies, accompagnées de bombardements intenses par obus, torpilles, obus toxiques et de
violents tirs de mitrailleuses, a maintenu intégralement la position qui lui était confiée, pris des mitrailleuses et
fait des prisonniers. u Signé : BUAT.

Les jours suivants sont caractérisés par des bombardements intensifs de notre position avec
profusion d'obus toxiques. Le 6, nouvelle attaque boche, complètement repoussée. Le 9, bombarde-

Commandant Conte.

ment. Les éléments de réserve littéralement asphyxiés malgré le masque, l'air n'arrivant plus, sont
contraints d'évacuer la tranchée où le toxique s'accumule et de rester en terrain découvert.

Le 1" bataillon, violemment attaqué, contre-attaque en liaison avec le 435 colonial, rejette les
boches qui avaient pris pied sur le plateau. Un obus blesse à mort son chef, le commandant
Fourquet, à son poste de combat.

En sauvegardant l'intégrité de ses positions, le 99e a contribué pour une part glorieuse à la
défense du sol français et même par avance, à l'échec de l'offensive allemande du 15 juillet 1918,

qui, en ce point capital de la ligne de bataille, s'est usée contre ses précieuses positions.
Rappelons avec émotion le souvenir du commandant Fourquet, du capitaine Olchanski, du

lieutenant Peyrassol, des sous-lieutenants Brun, Marinet, Cornand, Guérard, Defournel, Fangeat,
Bernard, et de tous les sous-officiers, caporaux et soldats tombés au champ d'honneur dans cette
région.

Du ro au 12 juin, le 99e est relevé par un régiment d'infanterie italien. Il est envoyé en
Lorraine où, pendant deux mois, il occupe un secteur et procède à de nombreux coups de main.

Nous y perdons le lieutenant Grandcourt, le sous-lieutenant de Maly.

51

4- 6-



XI

L'OFFENSIVE EN CHAMPAGNE
26 Seplembre 1918

NTRE temps, tous les puissants efforts allemands ont été brisés et la victoire commence
e à nous sourire. Gros succès français partout ; l'ennemi à son tour, durement malmené,

chancelle. Nouveau voyage en chemin de fer, quelques jours d'entraînement à l'arrière,
transport en camions, et une fois de plus nous arrivons en Champagne pour l'attaque

du 26 septembre. Pour comprendre le rôle ingrat qu'allait jouer le régiment au cours de cette
offensive, il est nécessaire d'avoir une idée nette de la zone où il allait manoeuvrer à partir du
3o septembre, jour où il prend l'attaque à son compte.

Une vallée assez resserrée au fond de laquelle nous trouvons une rivière la Py ; une voie
ferrée en remblai, un village entièrement démoli, mais véritable forteresse barrant complètement
le passage : Sainte-Marie-à-Py. De chaque côté de la rivière, deux plateaux sensiblement de même
hauteur aux flancs abrupts sur la vallée, aux pentes beaucoup plus douces à l'extérieur et légère-
ment ravinées. Si on ajoute que le plateau occupé par les boches est puissamment organisé,
solidement tenu par des troupes d'élite armées de nombreuses mitrailleuses, que le bois du Fourmil-
lier sur ce plateau est un nid de batteries allemandes, on se rendra compte aisément des difficultés
que le régiment rencontrera à chaque essai de progression, chaque fois que ses compagnies voudront
essayer de franchir la vallée et d'atteindre la crête ennemie.

Le 99e n'intervient pas tout de suite ; pendant
quelques jours il reste en réserve de corps d'armée, puis
le 3o septembre, par franchissement de lignes, il prend
l'attaque à son compte. L'ordre est de déborder l'objectif
en passant à droite sur le terrain de la division voisine.
Opération délicate et dangereuse par suite du manque de
défilements. L'attaque a lieu. Le feu de nombreuses
mitrailleuses ennemies, le tir serré d'artillerie causent
aussitôt de lourdes pertes en officiers et en hommes et
paralysent l'assaut dès le débouché. De nouvelles atta-
ques ont lieu, toujours avec le même entrain et parfois
sans appui d'artillerie. Elles s'efforcent de progresser par
petits bonds et parviennent à gagner du terrain au prix de

Avant Jtt.qc pic de gros calibr, pertes sanglantes causées par le tir acharné des mitrail-
leuses. Dans la nuit du 2 au 3 octobre 1918, le régiment

est regroupé ; la nuit suivante, il est ramené au Camp de Châlons. Harassé, il n'eut pas une
nuit de repos, car le 4 au soir il recevait l'ordre d'aller occuper d'urgence un nouveau secteur
celui des Monts de Champagne. Au lever du jour, le 5 octobre, le régiment est alerté en vue
de poursuivre l'ennemi dont le repli semble s'annoncer.
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La progression, d'abord aisée, ne devait pas tarder à devenir difficile, lorsque nous allions
nous heurter aux fortes arrière-gardes ennemies armées de nombreuses mitrailleuses qui tenaient le
village de Selles et les croupes qui dominent la Suippe au Nord.

Le 6 octobre, le colonel reçut deux ordres successifs d'abord celui de reconnaître Selles avec
une compagnie allégée sans se maintenir dans la position, puis celui d'enlever le village.

Deux reconnaissances constatant que le village est fortement tenu, le 3e bataillon reçoit l'ordre
de l'attaquer. L'opération conduite par le commandant Coste doit avoir lieu à la tombée de la nuit.
L'artillerie française arrose les crêtes, la 10e compagnie sous le commandement du lieutenant
Sabaty aborde Selles, l'encercle. De nombreuses mitrailleuses entrent alors en action dans le
village. Un combat de rues s'engage. La 1 oc compagnie se reforme à la sortie Sud-Ouest du village
en emmenant un fort groupe de prisonniers.

C'est à cette attaque que le sergent Madelmont de la toe compagnie, après avoir fait huit pri-
sonniers avec sa fraction, tombe sous le feu d'une mitrailleuse ennemie placée non loin de lui.
N'ayant aucun abri, il commande : `` En ordre, suivez-moi I et descend dans la Suippe ayant
de l'eau jusqu'à la ceinture. Ainsi abrité par la berge de la rivière, il continue le combat. Plus
tard, il ramènera tous les hommes en lieu sûr.

Rompant le combat le 6 au soir, le régiment était regroupé le 7 au matin dans ses positions de
départ, dans l'état d'épuisement extrême où l'avaient mis onze jours et onze nuits de marches et
de combats sans un moment de répit, mais ayant toutefois un excellent moral que n'avaient
fait qu'accroître le recul des boches et les excellentes nouvelles parvenues de tous les fronts.

Les pertes pendant cette période avaient été sérieuses ; plusieurs officiers étaient morts
en faisant bravement leur devoir : le capitaine Orsini, les
lieutenants Depierre, Jeanny, Rousseau, les sous-lieute-
nants Caveye et Fondimare ; nombreux aussi furent
les blessés.

Mais dès ce moment, la ligne Hindenburg était en
fait brisée ; le champ de bataille, de la mer à Verdun,
est complètement transformé. S'étant vu arracher
les trois-quarts de la terre française tenue le 8 août
encore, les Allemands n'ont plus qu'un espoir : tenir
coûte que coûte, pour nous arrêter deux ou trois
semaines devant leur ligne de défense. Ils savent
que la défaite est irréparable. L'aveu s'en inscri-
vait déjà dans la demande d'armistice adressée,
sur l'initiative, puis sur les instances pressantes de
l'Etat-Major lui-même, par le nouveau chancelier au
président Woodrovv Wilson. Le maréchal Foch suit
d'un oeil attentif l'événement. Il sait l'ennemi déjà aux
abois, et il poursuit point par point l'exécution de son
programme.

Il crie à tous : « Pressons, pressons, bousculons,
exploitons En avant »

L'assaut sur tout le front est repris.

53

Prisonniers büches.



XII

LE 99' AUX AFFAIRES DE L'AISNE

L19 octobre, au matin, noue nommes de nouveau en position de soutien d'une attaque
menée par une autre division. Le 20 octobre, le régiment, opérant pour son compte,

,Eee relève dans le secteur de Gomont. Il y subit d'abord une violente contre-attaque. Les
difficultés de la relève augmentées de l'indécision absolue oit l'on se trouve sur la

véritable situation des troupes à relever, la faiblesse de nos effectifs ont singulièrement facilité la
tàche de l'ennemi. Celui-ci se tient sur ses gardes, réagit par des tirs d'artillerie très nourris sur
l'arrière, gênant ainsi les ravitaillements. Le 24 dans l'après-midi, l'artillerie commence ses
tirs pour l'ouverture des brèches dans les réseaux.

Le 25 octobre, l'attaque est reprise ; une fumée intense rend toute observation impossible. Le
poste de commandement du régiment est dédoublé par l'établissement d'un poste de commandement
avancé occupé par le commandant Nativelle. De nombreux tirs de mitrailleuses, des obus toxiques
rendent la progression difficile; néanmoins, le 3e bataillon atteint la fameuse ligne Hunding-Stellung.
La tin' compagnie, sous le commandement du lieutenant Sabineu, qui a conquis son premier objectif,

Lieutenant Sabineu.

poursuit la lutte sur celui qui était assigné à nos voisins. Elle en réduit les occupants, fait plus de
200 prisonniers, capture LM important matériel dont Un canon de 77 avec ses servants et plusieurs
mitrailleuses. Cette action de la e ime compagnie dégage le front du régiment voisin, qui peut atteindre
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son objectif. Le lieutenant Sabineu reçut la croix de chevalier de la Légion d'honneur et la
compagnie fut citée à l'ordre de la division dans les termes suivants :

ORDRE DE LA DIVISION N. _99, art 16 norenzbre 1_918

Le général Madelin, commandant la 28 division d'infanterie, cite à l'ordre de la division, la 11. compagnie
du 995 régiment d'infanterie

« Chargée d'attaquer une importante position ennemie fortement défendue par des troupes d'élite, munies
de nombreuses mitrailleuses, a, sous les ordres du lieutenant Sabineu, abordé la position avec un entrain
admirable, s'en est emparé après une violente lutte corps à corps et à la grenade et a fait environ 200 prisonniers.
A capturé également un canon de 77 avec ses huit servants et un important matériel dont plusieurs mitrailleuses. »

Signé : MADELIN.

Le 26, l'attaque continue ; le 27, dès 8 heures, on signale un calme anormal dans le secteur;
nos hommes peuvent se montrer sans recevoir des coups de feu. Les reconnaissances progressent
d'abord facilement, mais l'ennemi n'est pas loin. En
fin de journée, il opposera une vive résistance.

L'avance se poursuit, très dure, souvent homme , -
par homme. Chacun fait preuve d'un courage, d'une
énergie et d'une endurance au-dessus -de tout éloge.
Néanmoins, le régiment est presque à bout. Son effectif
est excessivement réduit et ses hommes harassés. Le
3o octobre, à 18 heures, la 5e compagnie à l'effectif
de 27 hommes, sous le commandement du lieutenant
Rage, s'empare du bois Marteau et fait une centaine
de prisonniers. Cette position est reprise par l'ennemi
le soir de cette même journée, vers 20 heures. Le 31,
la 6e compagnie, renforcée de deux sections d'infanterie
coloniale, commandée par le lieutenant Reynès, réat-
taque à 4 heures du matin, reprend le bois Marteau,
et fait plus de loo prisonniers dont 3 officiers. Le 2 novembre 1918, au matin, le 99e va au repos.

Pendant quatorze jours, en dépit de ses pertes et de la fatigue des hommes dont la majeure

partie a été plus ou moins intoxiquée par les gaz, il n'a cessé un seul instant de harceler et de presser

l'ennemi, le contraignant à la retraite dans un secteur d'importance vitale, lui capturant plus de

400 prisonniers, ainsi qu'un matériel considérable. Par des manuvres bien ordonnées, il a facilité la

progression des unités voisines. Au cours de toutes ces affaires, le 99 joua un grand rôle dont

l'extrait de citation suivant montre toute l'importance.

EXTRAIT DE L'ORDRE GÉNÉRAL No 446

Le général commandant la 5e armée cite à l'ordre de l'armée le lieutenant-colonel Borne, commandant le

99e régiment d'infanterie
« Au cours d'une période très dure de combats, du zo octobre au ior novembre 1918, a exercé une action

puissante sur ses unités qui, quoique très éprouvées par des pertes journalières et par les effets déprimants de

violents bombardements continus par obus toxiques, ont conquis les objectifs qui leur étaient assignés, faisant
de nombreux prisonniers, s'emparant d'un très important matériel. »

Signé GUILLAUMAT.

Pendant cette période sont tombés les lieutenants Francou, Charles, les sous-lieutenants Guérin,

Rampal, Thiébaut, Le Guern.
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Mitrailleur Loche.



Metz. Culluidrulu.
Le " Prophéte" Guillaume a désormais les menottes

aux mains.

Mut,:
porte Serpenoise.

XIII

L'ARMISTICE

Le 11 novembre l'Armistice est signé.
La lutte formidable est terminée et le 99e a tout donné

de lui-même. Son épuisement total coïncide avec la fin de la
guerre. Mais la victoire est à nous.

Met, statue du " Sur les visages se lit la joie profonde
: Poilu"

élevée à l'emplacement primitivement du triomphe et de la délivrance de
occupé par la statue de Guillaume.
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la Patrie.
Quelques renforts sont reçus

et c'est débordants d'allégresse que
les bataillons se mettent en marche
par étapes pour prendre possession
des provinces retrouvées.

L'entrée à Metz est triom-
phale et les poilus défilent sous la
porte Serpenoise, après avoir con-
templé les vestiges des statues de
Guillaume jetées au bas de leur
piédestal par la population civile
restée française.

Après un séjour à Metz, puis
dans le bassin de Briey, le régiment
s'installe dans la région de Chitteau-
Salins.

Au mois de septembre 1919, le 99e est
dirigé : les ler et 2e bataillons sur Lyon,
le 35 sur Vienne.

Le 1" janvier 1920, le 3' bataillon
rejoint Lyon et le régiment se trouve groupé
au fort Lamothe.

Au centre remise d'un fanion au ne
par les dames de Metz.

Le Président Poincare I Saint-Avold.

Retour I Vienne, dénié place Miremont.
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RÉGIMENT, BATAILLONS

ET COMPAGNIES
NOMS ET GRADES

2.e Bataillon.

5me Compagnie.

65e Compagnie.

7me Compagnie.

851e Compagnie.

A partir du ter Juin 1916, celle
Compagnie fai.tail partie du
C. I. D

2me Compagnie Mitrailleuses.

3me Bataillon.

THOMAS .. . ..
VAQUIER... .. . ..
PIASTRI .. .

*BERGER .. ..

PRAT
FERRIIT .. .

CANTAGRILL . ..

BONNOT .. .. ..
VARNET .. .. ..

*KLÉBER ..
*VALLET. ..

BRUN
REYNES .. .. ..

RIVE....................
MICHOUX . .. .. .

*RAYMOND. ..
BAILLET .. ..
DELATOUR ................
FERRUT .. .. ..
CANTAGRILL . ..
BORDENAVE . .. . ..

FALCONNET .. ..
PIASTRI .. .. .. .. . ..

* DUPERRAY .. .. .

DELATOUR .. ..
LEVRAULT .. ..
GIRAUD .. ..
GASQUY ..

*FRANCOU .................
BULLION .. .. .. .. .. .

LANOYERIE ..
DELOUSTAL ..
GASQUY .. ..

*SOUBEYRAND ..
COLLET .. .. ..
MASTIO. .. ..

Capitaine
.. .. »

»

Capitaine
.. »

Lieutenant
Capitaine

11

Lieutenant

Capitaine
Sous-Lieutenant
Capitaine
Lieutenant
Capitaine
Lieutenant

Capitaine
»

»

.. »

s

»

Lieutenant
.. .. Capitaine

Capitaine
Lieutenant
Capitaine
Lieutenant

.. »

.. . .. »

.. »

. .. .. »

s

.. .. »

.. Capitaine
.. .. »

.. Lieutenant

Commandant
»

Capitaine

RÉGIMENT, BATAILLONS

ET COMPAGNIES
NOMS ET GRADES

2me Compagnie.

3me Compagnie.

4me Compagnie.

A partir du 101 Juin 1916, celle
Compagnie faimit partie dit
C. I. D.

ire Compagnie Mitrailleuses.

%

»me Bataillon.

RAJON.. ..
* FRANCOU..

CASSASSOLES. .. .. .. ..
RAJON
MOREL . .. .. ..
BOIRON .. ..

*DE MALEZIEU
POUCHON . .. ..

*FABRE . .. ..
DERAT.. .. .. .. ..
GARNIER
LAMY

ISNARD. .. ..
*PAYAN.. .. ..

POUCHON. . .. .. . ..
VARNET .. .. ..
PAYAN
VARNET .. .. .. .. .

PRAT
ROUSSET .. ..
SAVIGNY ..
FERT .. ..
LEFEVRE ..
GARIN .. ..
BALESTRAT .. .. .. ..
LEFEVRE .. ..
BERNARD . .. .. ..

MICHOUX..
*KLÉBER .. ..

NURY Claude .. .. .. .

*ARBEY.. ..
MURET . ..
SANCERY ..
CASTEX. .. ..
BRET .. ..
MICHOUX.. .. ..
RAYNAL ..
PIASTRI. .. .. .. .. .. ..
MULTRIER. ..
PF,TITPAS ..

.. .. ..

.

.. . .

.. ..
.. ..
.. ..

.. .. ..

Capitaine
Lieutenant

»

Capitaine
Sous-Lieutenant
Capitaine

»

»

»

»

Lieutenant
»

Capitaine

Capitaine
Sous-Lieutenant
Lieutenant
Capitaine
Sous-Lieutenant
Capitaine

»

Lieutenant
Capitaine
Lieutenant
Capitaine
Sous-Lieutenant
Lieutenant
Capitaine
Sous-Lieutenant

Capitaine
»

»

Commandant
Capitaine
Commandant

»

»

Capitaine
Commandant
Capitaine

»

Commandant









BU RELL I ER J. 2. cl.
BURLET J.
BURNICHON P.
BURON A.
BURRAT J.
BURTON L. sergent
BURTY J. 2. cl.
BUSS1ÈRE J.
BUSSY E.
BUSTON C.
BUTHOD-VILLIEN E.
BUTTY J.-M.

CABOT S. 2. Cl.
CADOUX. ).
CAILLARD J.
CA1LLAUD E.
CAILLE A.
CAILLE J.
CAILLET P.
CAILLOT L.
CALLAMARD C.
CALLAMARDJ.
CALLET L. sergent
CALLET S. 2. cl.
CALVAT L.
CALV1GNAC V.
CAMBALGIE C.
CAMIER A.
CAMMARES B.
CAMPREDON P.
CAMPY G.
CANARD J. caporal
CANARD L. a." cl.

CANTAREL A.
CANTON J.
CAPITAN C.
CAPTIER J.
CAPY L. adj'-chl.

CARA I. 2. cl.
CARCASSONAC H. sergent
CARCEL J. 20 cl.

CARCEL M.
CARLE M.
CARLES H.
CARLES E.
CARLET J.
CARLOZ L.
CARLOZ P. caporal
CARRA C. 2. cl.
CARRIER A.
CARfAILLAC E.
CARTAILLE P.
CARTAL J.
CARTALAS J.
CARTHELOS C.
CARTON A.
CASSAGNE G.
CASSON L. sergent
CASTAGNIER J. n° cl.
CATALOM L.
CATALON F. caporal
CAVAILLES M. 90 cl.

CAVALETTO J.
CEARD P.
CEC1LLON J.
CEILLER H.
CELARD F.
CENDRON C.
CERUTTI L.
CETTIER M.
CHABANAS A.
CHABANAS ).
CHABANNE J.
CHABAT A.
CHABAUD A.
CHABAUD J.
CHABERT Felicien
CHABERT Fernand
CHABONEL A.
CHABOUD P.
CHABRAL A.
CHABRIOL U.
CHABROL A.
CHAFFAL J.
CHAIX A.
CHALAMET A.
CHALARON E.
CHALEYSSIN H.
CHALONS C.
CHALV1DAN F.
CHAMBARD J.
CHAMBEFAURE L.
CHAMBET L.
CHAMBON H.
CHAMBON J.
CHAMBON M.
CHAMBOSSE L,
CHAM1NADE E.
CHAMPAGNAC L.
CHAMPAVIER A.
CHAMPEAU A.
CHAMPEL Valérie
CHAMPEL Victor
CHAMPETIER J.
CHAMPIN S.
CHAMPLONG S.
CHANAL L.
CHANAL F.
CHANIAL L.
CHANIEL F.
CHANIN F.
CHANOIS F.
CHANRIONS J.
CHANTEPY P.
CHANTRE J.
CHAPAS E.
CHAPEL J.
CHAPELLE F.
CHAPERON C.
CHAPON Jean
CHAPON Joseph
CHAPOT J.
CHAPOT L.
CHAPPA F.
CHAPPE M.
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CHAVANON A.
CHAVANON J.
CHAVANT C.
CHAVANT J.
CHAVAR1N E.
CHAVAT E.
CHAVEL H.
CHAVENT F.
CHAVERNOZ F.
CHAVRIER B.
CHAZALON L.
CHAZELET E.
CHAZETTE M.
CHAZOT R.-P.
CHAZOT R.-F.
CHEBANCE M.
CHEDAL E.
CHEDAL-ANGLAY
CHEF C.
CHEMIN M.
CHENAVIER
CHENAV1ER
CHENAVIER
CHENAVIER
CHERIAL
CHERIAL J.
CHERVIER F.
CHERVIN P.
CHEVALARCQ J.
CHEVALIER G.
CHEVALIER Jul.
CHEVALIER J.-P.
CHEVALLARD P.
CHEVALLIER F.
CHEVALLIER L.
CHEVALLIER G.
CHEVESSANA A.
CHEVET G.
CHEVILLOT P.
CHEVILLARD M.
CHEVRETON A.
CHEVRON Ch.
CHEYRIAS V.
CHIARI M.
CHICHIGNOUX C.
CHIEZE J.
CHIRAT S.
CHIRON F.
CHOLLET P.
CHOLLIER F.
CHOMARD P.
CHOMEL P.
CHOMERAC C.
CHOMETTE J.
cHourr F.
CHOULLET Ch.
CHRISTIN J.
CHRISTOPHLE
CICÉRON J.
C1GLIA C.
ClVIALE J.
CIZERON J.
C IZERON M.

F.

J.

J.

adjud.
sergent

sergent
2. Cl.

V. caporal

sergent
2. Cl.

sergent
.2" cl.

sergent

sergen t

aspirant
a' cl.

sergent
2. cl.

serg-fc

sergent
2. Cl.

sergent
caporal
2. cl.

CLAIR B.
CLAIR H.
CLAIR M.
CLAMART A.
CLAUSSAT E.
CLAVARON B.
CLAVE M.
CLAVEL Jean
CLAVEL Jean-Marie
CLAVEL Joseph
CLAVEL J.-J.
CLAVEL Joseph-Fél.
CLAVEL Louis
CLEMENCET A.
CLÉMENT G.
CLÉMENT J.
CLÉMENT L.
CLÉMENT M.
CLERC C.
CLERC L.
CLERGERONNET A.
CLEUX 1-1.
CLEYET-S1CAUD G.
CLOPPET J.
CLOPPET L.
COAVOUX B.
COCHE A.
COCHET Jean
COCHET Joseph
COCHET L.
COCIIET V.
COFFY J.
COFMAN B.
COGNARD T.
COGNE L.
COHAS J.
COHENDET J.
COHET J.
COICAUD L.
COIRE Cl.
COISSIAT P.
COLIN J.
COLLAIN F.
COLLAS Marie
COLLAS Marie
COLLET Claude
COLLET Cyprien
COLLET J.
COLLICARD C.
COLLIN M.
COLLIN R.
COLLINARD-MASSON
COLLOMB A.
COLLOMB J.
COLLOMB L.
COLLOMB1ER G.
COLLOMBIER M.
COLLONGE F.
COLOMB A.
COLOMB E.
COLOMB M.
COLOMBET A.
COLOMBIER L.
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adj ud.
-

caporal
sergent

cl.
sergent

adjud.
0. Cl.

sergent
2" Cl.

CHAPPELAT A.
CHAPPUIS J.
CHAPUIS E.
CHAPU1S Franç.
CHAPUIS J.
CHAPUY L.
CHARAMEL R.
CHARBUIS F.
CHARDES M.
CHARDON J.
CHARDON L.
CHARDON P.
CHAREYRON M.
CHARIAL J.
CHARLES J.
CHARLET J.
CHARMALET L.
CHARMASSON B.
CHAROUD A.
CHAROUD M.
CHARPAS P.
CHARPENAY 1-1.
CHARPENTIER E.
CHARPIN J.
CHARRA E.
CHARRA G.
CH ARRAS A.
CHARRAS E.
CHARRAT A.
CHARRE B.
CHARRE H.
CHARREARD J.
CHARREL M.
CHARRET C.
CHARRET J.
CHARRETTE F.
CHARRETOUR P.
CHARRIER H.
CHARRIER J.
CHARRONDIÈRE J.
CHARROUD J.
CHARTRE J.
CHARVEL H.
CHARVET A.
CHARVOLIN B.
CHARY J.
CHASSAGNEUX J.
CHASSAGNEUX P.
CHASSON A.
CHASSON E.
CHASTEL J.
CHATAIN F.
CHATEIGNER J.
CHATELAIN
CHATELARD A.
CHATELARD P.
CHATIGNY P.
CHATON A.
CHAUSS1NAND M.
CHAUZIOUX B.
CHAVAGNEUX M.
CHAVAGNIEUX J.
CHAVA1M J.

COMBALDIE C.
COMBARET G.
COMBE P.
COMBE S.
COM.BEROUSSE P.
COMBET J.
COMBET L.
COMBY E.
COMMAND J.
COMPAGNON A.
COMTE A.
COMTE F.
COMTE Jean
COMTE Joanny
COMTE. M.
CONARD E.-A.
CONDIE P.
CONOT J.
CONS E.
CONSTANT J.
CONSTANT M.
CONSTANTIN A.
CONSTANTIN Jean
CONSTANTIN Jos.
CONSTANTIN J.-E.
CONTAMIN L.
CONTAMLN P.
CONTARD E,
CONTE F.
CONVERS L.
COPONAT A.
COQUE J.
COQUELET G.
CORDELIER 11.
CORDIER J.
CORDONNIER E.
CORNEYRE V.
CORNILLON M.
COROMPT Cl.
COROMPT L.
CORTIER F.
CORZETTO J.
COSSANGE M.
COSTE Alex.
COSTE Auguste
COSTE E.
COSTERG T.
COTE B.
COTE E.
COTE F.
COTE P.
COTTARD J.
COTTE P.
COTTEL E.
COTTET P.
COTTIER J.
COTTIER L.
COTTON M.
COUDERT M.
COUDURIER A.
COULAIS E.
COULOMB E.
COULOURAT J.

2. CI.

caporal
2" Cl.

sergent
20 cl.

sergent
0° cl.

caporal
adjudl
20 Cl.

sergent
2. Cl.

sergent
serg.-f°
aspir`
2. CI.

caporal
el.

caporal

2° cl.

caporal
sergent

sergent
2. Cl.

sergent

caporetl.

0

caporal

caporal
2. Cl.
Caporal
2. cl.

caporal
2. Cl.

sergent
2. Cl.

serg.-f'

capora/
2. Cl.

caporal

sergent
cl.

caporal

caporal
2. CI.

sergent
sergent
caporal

caporal
2° cl.

sergent
2° cl.

serg.
2. cl.

J. »
sergent
a' cl.

sergent
2. cl.





FRANCO:G A.
FRANDON A.
FRASQUES G.
FRAUDET
FRÉRY B.
FRÉRY G.
FRÉV1LLE P.
FREY E.
FREYSSENON F.
FRIZON J.
FROBERT P.
FROGET E.
FROGET J.
FROGET P.
FROMENT J.
FROMENTIN J.

GABARD H.
GABAYS J.
GABEN M.
GABET L.
CACHE Ashic
GAGNAIRE L.
GAGOUD A.
GAILLARD C.
GAILLARD F.
GAILLARD 3.-B.
GALAMAND L.
GALBANT M.
GALLANT B.
GALLARD 11.
GALLAY F.
GALLEN L.
GALLET H.
GALLI Jos.
GALLIAND P.
GALLICE E.
GALL1FET E.
GALL1N L.
GAMBET E.
GAMET J.
GANAVAT J.
GANDIN M.
GARAUD P.
GARES L.
GARIN A.
CARNIER Cl.
CARNIER F.
CARNIER J.
CARNIER P.
GARNIERI Ch.
GARON J.
GAROUX A.
GARRIC O.
GARRON1 J.
GASCON Ed.
GATINEL
GAUBERT S.
GAUCHERAND F.
GAUDE j.
GAUDILLAT P.
GAUDRON A.
GAUMOND J.

2. Cl.

I. Cl.
2° cl.

caporal

2. Cl.

sergent
2. cl.

sergent
2. Cl.

sergent
2. Cl.

à

GINET ). 2. cl.
GINEYS A.
GINEYS J.
GINOUX G.
GIRARD C.
GIRARD Francis caporal
GIRARD F.-F. 2. cl.
GIRARD François
GIRARD Joannès
GIRARD Joanny
GIRARDON F.
GIRARDON J.
GIRAUD G.
GIRAUD H.
GIRAUD Jean
GIRAUD
GIRAUD J.-L.
GIRAUD Jules
GIRAUD L.-A.
GIRAUD L.-A.
GIRAUD V.
G1RAUDON J.
MEAD L.
GIRIAT H.
GIRON R. adjud.
G1ROD-ROUX L. no cl.
GIRODON J.
GIRON Jos.
GIROUD Cl.
G1ROUD caporal
G1ROUD Joanne,: s' cl.
GLANDY J.
GLEIZES G. caporal
GLOPPE M. 2. Cl.
GLOUX E.
GOCHON Jus.
GODET F. sergent
GOD1OT A. caporal
GOGUET J. 2. cl.
GOHET J.
GOHIER I).
GOLIARD J.
GOMET J.
GONNARD J.
GONNET E.
GONNET Jean caporal
GONNET joseph 2. Cl.
GONON M.
GONTARD L.
GONTHIER Cl.
CONTY L.
GOYEIX A. caporal
GOSPIL M. 2. cl.
GOURDIN H .
COUDIN J.
COUIFFES J. caporal
GOUJET F. s." el.
GOURBEYRE M.
GOURE H.
GOURDON A.
GOURDOUZE A.
GOUTTER P.
GOUTIROT G.

GUIARD B. 2. Cl.
GUIBOUD J.
GU1GNIN P.
GUIGNON M.
GUIGNON P.
GUIGUE E.
GU1GUE L.
GUIGUES E. sergent
GU1GUES J. 2. Ci.
GUILLAUD J.
GUILLAUD P.
GUILLALOT A.
GUILLARD J.
GUILLARME J.
GUILLAUME G.
GUILLEMAND
GUILLEMAUD J.
GUILLEMET R.
GUILLEMOT J.
GUILLEN S.
GU1LLERMET G.
GUILLERMET G. sergent
GUILLERMET L. 2. cl.
GUILLERMIN J.
GUILLET A.
GUILLET J.
GUILLON J.
GUILLOT Cl.
GUILLOT H.
GuILLoT -can
GUILLOT J.-C.
GUILLOT J.-).
GUILLOT G.
GUILLOUD B.
GUIMET L.
GUINET J.
GUINET L.
GUINET M.
GUINETON A.
GUIRAUD P.
GUISCHET Ch.
GUTTIN F.
GUYOT-BEAUCHÊNE B. aspic.

HAAS J. caporal
HAGENBACH F. cl.

HALLIER P.
HAMON E. caporal
HARANCHIPY P.
HARDOUIN A. 2. cl.
HARDOUIN M. sergen t

HAZO P. st' cl.
HEBERT P.
HENRY E: sergent

HÉRAL H. caporal

HÉRAUD F. 2° cl.
HÉRAULT J.
HERBET J.
HERBIN Cl.
HÉRERARD A.
HÉRITIER F.
HERSEN M. caporal
HIBOT F. s' cl.

GOUTORBE
GOUTTEGATA J.
GOYER J.
GRADIN L.
GRAFF.ON V. caporal
GRAND H. 2. Cl.
GRAND A.
GRAND C.
GRAND J.
GRAND M.
GRANDJACQUOT J.
GRANDJEAN II.
GRANDJEAN J. sergent
GRANDJEAN L.-A. 2. cl.
GRANDJEAN Léon
GRANDMOUGIN II.
GRANGE G. »

GRANGE P.
GRANGE F.
GRANGEON L.
GRANGY F.
GRANIER E.
GRANIER J.
GRANIER L. caporal
GRANJON A. 2. Cl.
GRANZINI D.
GRAS J.
GRAS L.
GRAVIER V. caporal
GREFF J. sergent
GRÉGOIRE Cl.
GRÉGOIRE H.
GRÉGOIRE J. caporal
GRENOUILLER P. n. cl.
GREVON L.
GR1FFET J.
GRIFFON P. )1

GRILLET Cl.
GAILLET F.
GRIVEL J.
GROBAZ Ch.
GROGNIES J.
GROLEAS A.
GROLEAS J. caporal
GROLLIER E. n. cl.
GROS A.
GROS Cl, sergent
GROSJEAN E. n. cl.
GROSREY F.
GROSSELIN M.
GROUILLER F.
GRUMONTEIL L.
GIEN H.
GUÉRIN L. J,

GUÈR1N R.
GUERRIN M.
GUERRIN J.
GUERRINI Ch. adiud.
GUERY C. 2. cl.
GUERRY J.
GUET L.
GUETAT A.
GUIAMIER J. caporal

FILLARD CI.
FILLARD Jos. adjod.
FILLIOL C. 2. cl.
FILLON J.
FILLON Louis
FILLON L.-C. caporal
FILLON S. n` cl.
FIOC M.
FIVEL I.
FIYOL J.
FLACHER Jean caporal
FLACHER Jean 2. Cl.
FLANDIN Ch.
FLÉCHET J. caporal
FLEUR Y L. 2' cl.
FLUTTAZ Cl. sergent
FLUTTAZ F. 2. d.
FODERE M.
FOLLIET J. sergent
FONGELAS J. caporal
FONT P. 2. cl.
FONTAINE A.
FONTAINE G. sergent
FONTAINE M.
FONTAINE-GARANT E.
FONTANILLE A.
FONTANILLE R.
FONTENAUD L. caporal
FONTES C. 2. cl.
FORAT F.
FOREST E.
FOREST J.
FORESTIER L.
FORGERIT A.
FORISSIER Jean
FORISSIER Juan.
FORT L.
FORTE G. caporal
FORT1E F. 2. Cl.
PORTIER A. sergent
FOSSE H. caporal
FOUGERAS L.
FOUGÈRE L. sergent
FOUGÈRES L. 2. CI.
FOUGEROUSSE J.
FOU1LLAT L.
FOUILLAT M.
FOULLETIER J.
FOULTLER L.'
FOURES A.
FOURES L.
FOURIE F.
FOUREST J.
FOU RNAT M.
FOURNET F.
FOURNET J. caporal
FOUI/NET M.
FOURNIER E.
MAGNE B. caporal
FRANCES F. cl.
FRANÇOIS A.
FRANÇOIS Antoine cl.
"'RANÇON 3. 2° cl.

GAUTHIER F.
GAUTIIIER J.-M.
GAUTHIER J.-G.
GAUTH I ER Joseph
GAUTH I E R
GAUTHIER
GAUTHIER P.
GAUTHIER J.
GAUTROIS C.
GAUVAIN L.
GAVALDA J.
GAV1LLET P.
GAY G.
GAY J.-M.
GAY Jean-Marion
GAY Jean
GAY Jos.
GAY P.
GAYET J.
GAYON L.
GAYRAUD Paul-jos.
GAYRAUD Paul
GAYVALLET J.
GEAI A.
GEAY P.
GEDON G.
GEMIGNANI P.
GENESTAY N.
GENNEVAY L.
GENTIL-BECOZ Al.
GENTIL C.
GENTHON E.
GEOFFRAI M.
GEORGES A.
GEORGET J.
GEORGIN R.
GÉRARD G.
GERBAUD M.
GERBE M.
GERBOUD Joseph
GERBOUD Julien
GERINGER L.
GERMAIN Jean
GERMAIN Jules
GETAS J.
GETENET L.
GHILARD1 A.
GIACCOBI V.
GIEQUEL F.
G1EQUEL M.
GIESSE G.
G1ESSE L.
GIGAREL G.
GIGNOUX R.
GIGOT L,
GILBERT P.
GILIBERT A.
GILIBERT H..
GI LI BERT J.
GILLE J.
GILLES P.
GILOZ L.
GINESTE M. -

caporal

caporal

caporal
u" Cl.

A

caporal
2. Cl.

caporal

caporal
2. cl.

caporal
2. Ci.

adjuul.
é. Cl.
caporal

sergent
2. cl.
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V AC HER ON J.
VAC HIER J.
VA CHIEZ C.
VACHON P.
VAGANAY L.
VAGANAY V.
VAGNARD P.
VA LANCoN y P.
V A LDEYR ON R.
VALENTIN G.
VALENTIN J.
VALENTIN Th,
VALETTE G.
VALETTE J.
VALETTE L.
VA LI ÈRE A.
VALIN L.
VA LIN P.
VALLA J.
VALLET P.
VALLIER P.
VAN DOREN E.
VANNIER .S.
VARREL M.
VA RRI ERAS A.
VARVI ER J.
VASSEL M.
VAYEN H.
VAYSSE G.
VEBRE E.
VEDIÉ A.
VENET P.
VERCHÈRE J.
VER CHERIN A.
VERDAN E.
VERDIER H.
VERET M.
VERGÉ II.
VERGÉ J.
VERGNE L.
VERGNON R.
VER 11,11 AC P.
V ERM A RE J.

VERNAY Jean
VERNAY Jules
VERN P.
VERNE M.
VERNET G.

Si

VILLARD Pb.
VILLE E.
VILLED1EU A.
V1LLIOT E.
VILOTTE L.
VINCENT E.
VINCENT J.
VINCENT F.
VINCENT M.
VINCENT M.-E.
VINCENT Paul
VINCENT Pierre
VINCENT V.
VINCETTI E.
VINET A.
VINAI' J.

INTON C.
iciN M.

VIONNET-PUASSET M.
VIOU J.
VIRIEUX J.
VITALI L.
VITET J.
VITOZ H.
VIVAT IL
vivET A.
V1VIAN A.
VIVIER F.
VI V IERI S.
V OIRON E.
VOLÉS J.
VOLLE A.
VOLLE J.

OL LE L.
V OLLE R.
V OUILLON J.
VUILLERME J.
VU1LLERMOZ L.

WATY Ovide
WASSERSCHEID A.
W IEDERH I RN J.

XAVIER L.

YVRAI II.

ZALLIO J.-B.

S ERVAN 1N J. Cl. SULPICE J. cl. THOMASSON E. e cl.
SERVANT T. SURAND L. caporal T °MASSY J.
SERVE R. SUSSAC J. e Cl. THON IN J. sergent

SERVEL L. THORENS J. 2" Ci.

SERVETTOZ C. TABARDON P. e cl. THO RY E.

SERV ONNAT CI. TA BERLET C. T HOU BI LLON M.

SERVOZ F. TACHON M. TH OU VENOT L.

SÈVE A. TADDEI C. THUIZAT N.

SEYVET M. TALABARDON F. TICON E.
SIBILLE C. TAMAIN P. TIGN EL J.

SI BILLE J. TAMET M. TIVEL A.
SICARD C. TANCHON L TRACH ET J.

SIDEL C. TATOUX A. 71 TRACOL G.

SIFFRF TAU PENAS F. T R A ISSARD J sergent

SIGAUD F. TAVERNIER 11. TRANCHAND J. 2. cl.

SIGOUDES M. TAVIER L. 11 TRANCHAN D P.

SILLAN L. TEIL J. TRAN VAUX J.

SILLANS P. TEILHOL V. TRAVERSE P.

SIMI C. TEILLON J. TRAYNARD J.

SIMON Jean TEISSEDRE A. TREILLE L.
SIMON Joseph TEMPLIER S. TREIZAIN C.
S1MONARD TERRASSON C. 0 TRELLU J.

SIMONI P. TENDRON J. TRÈS L.
SIMONIN P. TERRA C. TRESORIER M. caporal

si.moNNoT A. TERRACOL L. 71 TRIBOLLET F. e
SINTUREL L. sergent TERRAS G. R INQUI E R G.

SIRET J. TERRAT B. TROGNON

SIRET J. e»cl TERRIER F. TRON E.
SIRGUE E. TERRIER J. TRONCHON C.
SO1SSE E. sergent TERROT A. TRONCY L.
sorrEL J. e cl. TERNOZ-BAJ AT C. TROPEL L.
SOLLE A. TESSIER M. TROUEL P.
SOLLE J. TESTARD C. TROUILLIER
SOLLIER H. caporal TETA Z M. TROULI ER F.

SORREL R 2' Cl. TETE C. TRU CHE7.1' H.

SOTTON A. TEYSSÈRE P. TRUCHET J.
SOUSA. B. TEYSSERON L. TRUEL A.
SOUBA L. TEYSSIER J. 'l'ORANT Th.
SOUBEYRAN J. TEYSSIER S. TORTEL J.
SOUBEYRAN M. TEYSSONNEYRE P. TOULET Ch.
SOUBEYRANT P. THELY J. TOULGEAT G.

SOU CARE J. THEROU D M. TOULOUSE G.
SOUCHE A. THEOLET M. adj ud. TOURASSE H.
SOUCHE L. THÈVE L. e cl. TOUCHE C.
SOUCHE V. THEVENET C. TOURNADRE J.
SOUCHON B. THEVENON A. TOURNASSAT J.
SOULHERT J. THEVENON J. TOURNIER Mathurin
SOULLIER M. THEVEN ON R. TOURNIER Michel
SOUMILLE A. Cap; f. THEZIER R. TOURNIER P.
SOURISSEAU E. e THIBAUD A. TOURNILHAS J.
SOUSTELLE L. TH1ERCE A. TOURTON B.
SOUTAYRIA J. THIMEL M. TOURY A.
SOUTERIN L. TH1MONIER C. TOUSSAINT R. 71

SOUVESTRE G. THIRARD F. TURIES L.
SOUZY E. THIVILL1ER C. TURQUI A.
SOYEZ L. THIVOLLE F. sergent TIJRREL J.
SPAGNOLO J. THOLOMET C. 2"Cl. TURTSCHER H.
STANGUENNEC J. THOMAS A.
SUBTIL J. THOMAS Jean UGUEN F. cl.

SUDRIC J. THOMAS Joseph-A.
SUEL A. THOMAS Jos.-E. VACHER E. e
SUEL P. THOMAS Jos.-L. 'VACHER Louis
SULP10E Ch. THOMASSET P. VACHER Louis-J.

VEROL LET J.
VERON F.
VER OT P.
VERR AT-DU REBEX J.
VERRIER Justin
VERRIER R.
VERSAY II.
V E RY A.
VERY P.
VESPERINI N.
VESTIZON H.
VEY Régis
VEYRE A.
VEYR ET V.
VEYRON J.
V1AL C.
VIA L G.
VIAL V,
VIALE C.
VIALETTE L.
VIALETTE P.
VIALLET Firmin
VI A LLET Ferd.
V14-1LLET Fr.
VIA LLET Fr.-E.
VIALLET Laurent
VIALLET Léon
VIALLET M.
VIALLETON P.
VILI3ERT Ch.
VICARD J.
VICHARD J.
VIDAL E.
VIDAL G.
VIDAL J.
V1DON R.
VIDONNE J.
VIGER Ch.
VIGIER L.
V IGNAUD C.
VIGNE A.
VIGO U ROUX J.
VILLAN D E.
VILLARD A.
VILLARD F.
VILLARD J.
VILLARD M.
VILLARD Fard

caporal
sergent
e cl.
sergent
scrg.-f.
e cl.

sergent
2" Cl.

11

I)

caporal
e cl.

caporal
e cl.

caporal
cl.

adj.-ch.
cl.

caporal
cl.

sergent
e cl.

aspir.
e cl.

caporal
cl.

mljud.

e cl.

sergent

2" cl.

aspir.
caporal
e cl.

caporal
e cl.

sergent
e cl.

adju d.
e cl.

adjud.
2" CL

aspir.
e Cl

e cl.
serge)] t

e cl.

caporal

sergent



TABLEAU NUMÉRIQUE
DES MILITAIRES DU 99' RÉGIMENT D'INFANTERIE

TOMBÉS il U CHAMP D'HONNEUR

1914 - 1918

Total général 3 201

52

= -a -. trececcce«.-- ce.

DES COLONELS ET CHEFS DE DEMI-BRIGADE

Royal Deux-Ponts, 99e de Ligne et 99e" Demi-Bri:laded

BARON .DE GLOZEN . .

DE SAINT-IMBRECHT .

BARON DE BERGH
MARQUIS DE DEUX-PONTS

BARON DE WURMSER .

1757-1765

'765-1766

1766-1772

1772-1788

1788-1791

MARION 1803-1805

POURAILLY 1805-1810

DE BELAIR 1810-1813

PLAZANET 1813-1814

GONDALLIER DE TUGNY 1855-1859
LHERILLER 1859-1863

DE SAINT-HILAIRE . 1863-1870

GOUZIL 1870-1878

SWINEY ..... 1878-1879

DE CORN 1879-1837

BLANCHET 1887-1883

MALAPER 1888-1893

PLUNKETT 1893-1898

LISTE

-- 83

DE PREZ
WISCFI .....
LAFONS

PETIT

99C Régiment d'Infanterie

1791-1792

1792'1793

1793'1794

1794'1796

BARON BERTRAND . . . 1840-1848

MANSELON 1848-1852

GONDALLIER DE UGNY 1852-1855

ANGLADE. . . 1898-1905

BARET 1905-1907

BRANLIÈRE 1907-1911

HAMON 1911-1914

MARTINET, lieut.- colonel 1914

ARBEY 1914

MARTY 1914-1915

ROUSSELON 1915-1916

BORNE 1916-1925

Lieutenants-Colonels

Chefs de Bataillon 4

Capitaines 13

Lieutenants

Sous-Lieutenants 43

Adjudants-Chefs 3

Adjudants 29

Aspirants 13

Sergents-Majors 5

Sergents-Fourriers 8

Sergents 157

Caporaux-Fourriers 7

Caporaux 225

Soldats de ire classe 10

Soldats de 2e classe 2.656

24" tzde Légère

FEREY 179G-1803

24" Léger





OFFICIERS MORTS AU CHAMP D'HONNEUR

- 85 -



OFFICIERS MORTS AU CHAMP D'HONNEUR

Lt Charles

86





Cap. Baud

OFFICIERS DU 990

Cap. Bondon

88

Cap. Brun



Cap. Florentin

Cap. Nury
Claude

Cap. Dcloustal

Cap. Frdchon
Tu, (.,,t R.

Cap, .Mariolli

Cap. Chigard

Cap. Faure

Cap. Moreau

OFFICIERS DU 99'

89

Cap. Prat

Cap. Falconnet

Weebe

Cap. Meyer

Cap. Lefevre

Cap. Perret

Cap. Levrault
Cap. Lhontme

Cap. Piastri Cap. Pinçon



OFFICIERS DU 99'

- 9. -



Jossaud

OFFICIERS DU 99'

I: Lambert



I) Math.

Ra.vet Sabày

OFFICIERS DU 99'

92

Margerit

>lignot



Gelas

OFFICIERS DU 99'

93

S,Lt Bourquin Bourret

S'A.: Meunier

Truy



Noé

Médecin-major
Gabriault

Med. aide-major Vernet

OFFICIERS DU 99'

Ringuelet

Médecin-major
Ducurtil

Médecin
aide-
major
Blanc-

Perdueet

Chef de musique
fuly

Vétérinaire Coolie!

Sauze

Médecin-major
13elbéze

Pharm. aide-major David

S5-L Thomas

Méd.
de Saint-Rapt
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